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^SnltapiîmcatmM notre nou-
Beau feuilleton

USE MËPAISE DU CŒUR
rAK

(jette wuore maîtresse d'un écrivain
justement apprécié est un romûn oêcu,
dans toute l'acception du mot.

L'auteur, qui fut, sur ses derniers
iours, quelque, peu notre concitoyen,
ri mis en scène des personnages appar-
tenant tous à la oie réelle : plusieurs
même< oiosnt encore.

UHE 1ÉPBISE DO CŒUR
est une muore très littéraire. Ecrite en
un style élégant et clair, elle joint à
une forme très soignée un fond d'intri-
gues très palpitantes.

flos' lecteurs apprécieront, comme il
conoient, le choix de ce feuilleton dont
tiniérâl, toujùurs croissant, ne con-
tiiÊuera pas peu à augmenter encore
le succès du NOUVEAU L T-QU-

BULLETINjy JOUR

Les restes 'de iff. iBurdeau'
ont été mis en bière et expo-
sés dans uriechapell^'arden-
te, devant laquelle dêîile une
foule nombreuse- et recueil-
lie.

Toutes les 'dispositions
gént prises en -vu© des obsè-
ques qUi'; seront Célébré es
avec toute la pompe possi-
ble. . . , ,j - ,:

D'ardentes compétitions
se font jour pour le rempla-
cement de M= Burdeau à la
présidence de la Chambre.

De nouvelles arrestations
sont imminentes dans /les;
affaires de chantage.'

La «Patrie » publie une in-.
të'rviéw d'Artûn, qui serait-
actuellement à-Parlis.

Lire à "ta 3™ page nos {dépêches de
la dernière heure.

Lettre Parisienne'
.-,,--- - - fii .

II S fi Paris, i| décembre.

EUBSEÂU,,'-—:-:-LES JQIMAUSÏIS. i— LE GÉNÉHAL
KBGIEB. : | -.., , ,

Notre pauvre Burdeau ; laisse d'uni-
versels et profonds regretsjdans tous les
partis sans distinction. Qn honore en
lui TKomme honnête, labjorieux, dont
tous les

:
 sentiments' se partageaient entre

la famille et la patrie; çejqui ne lui a
pas épargné l'amertume-: jdes outrages
que l'esprit de parti sème de toutes
parts. ] '/; ;:;- ;< \ . -*

Tout le inonde reconnaît, «ïjue Burdeau
était un exemple admirable du self-help,
de l'homme qui; par lui-même, par son
travail et son talent, arrive non seule-
ment à une haute positioja, ce wui est
déjà beaucoup, mais à. l'estime de ses
concitoyens, ce qui est bien davantage.

On lui fera de magnifiques .funérailles
comme on les a faites à Férry

1
. Si l'occa-

sion lui a manqué d'être un Gutnbetta,
les mêmes regrets suivront son cercueil,
car, comme lui, il a été patriote et hom-
me de cœur.

, *** .,',..."
Â La série est vraiment k la noire. Les
bons meurent, et les autres foisonnent,
très vivants. , , ,- ;'

L'arrestation de Ganivet est une grosse!
affaire ; il était l'âme des associations
ae la presse, et, personnellement, d'allu-
res assez sympathiques. Quelques per-
sonnes s'attendaient bien un peu à ce

qui arrive. Rochefort ne cessait de dé-
noncer Canivet. comme un forban de la
presse. Mais Rochefort cultive trop vo-
°
n

 °rs ) 'hyperbole pour qu'on attache
grande importance à ses attaques, Il pa-
«" que pour une fois c'était sérieux.

hse i a.rrestatîon porte à six le nom-
di, i S i°urnalistes qui se prélassent
«ans les douceurs de Mazas. On parlé

biJ'T'P
16

*61' Ia douz«ine. C'est très
ui dépurer; mais, avant tout, il iau-
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 0U clouze journalistes neUl

 pas laire tort à ceux qui vivent

honorablement de leur plume et de leur
talent. Cependant c'est ce' qui arrive.
Désormais on regardera Un journaliste
conime pouvant être un bonheteur ou un
filou-

Le malheur est que les journalistes se
sont réunis en associations profession-
nelles, ce qui donne au bon publie l'idée
que ces messieurs qui se réunissent sont
tous de la même trempe. Il faut donc
bien qu'on sache que si CaniVet, Drey-
fus, Portàlis et lés autres de la bande
sont des aigrefins, c'est pour leur compté
individuel et que cela n'a aucun rapport
avec les autres personnes qui écrivent
dans lés journaux.

Il vaudrait tout de même mieux sup-
primer le mot complexe de Presse, ou
faire des journalistes un ordre fermé et
discipliné comme les avocats.

Le procès Dreyfus est en train de
changer de nom pour s'appeler le procès ;
Mercier. On dirait vraiment que c'est le \

fénéral ministre qui est sur la sellette. [
*es radicaux en voudraient faire lin i

Boulanger et, par conséquent, les mode- j
rés lui préparent uh <c débarquement' »eri- j
attendant la haute cour. Tout cela parce 
qu'on s'imagine que. du procès qu'il. |
fait faire à Dreyfus puisse sortir quelque j
complication avec''F Allemagne- J'ai lieu ,
de croire que le général Mercier ne '
mérite. * ^

1STi cet excès d'honneur ni celte indignité, j

C'est un soldat, pas diplomate pour j
deux sous.  Il -croit -Dreyfus coupable et !
•il le fait poursuivre sans s'occuper de
l'ambassade d'Allemagne. De là à en
faire un nouveau Boulangerr il y a ]
loin. Il n'a pas de cheval noir; et ne ?
connaît pas I'aulus. Alors?

Mais, il /n'y a pas a dire ; la question ;
Mercier se fait aiguë. Si le capitaine j
Dreyfus est acquitté, le général Mercier I
tombe; s'il 'est ' condamné, on n'osera \
plus toucher au ministre de la guerre, j
La.'.Situation, dans son ensemble, n'est ;
pas bonne- ,- B est improbable que des i
complications graves puissent suivre; i
mais on est nerveux', inquiets 1.

La Chambre va se séparer la semaine j
prochaine, ce qui est heureux; lès inci- i
dents de séandé sont-aujourd'hui pfeio.s J
de danger.

Quant au président dé la Chambre, on j
s'en occupera à la rentrée, en janvier. I

UN PARISIEN. I

Le siiiefia : Ses. iîoîfes ie . soie
Nous empruntons au rapport de M. vie

président de la Commission des valeurs
en douane, sur l'année 189.3, le passage
suivant, qui intéresse au plus haut degré
la fabrique lyonnaise :

Sur le commerce des tissus de soie et de
bovtrre de soie, il y a une diminution de
11.200.000 francs sur les entrées (5i millions
en 1893, au lieu de 62.200,000 francs en 1892)
et dé 24.860.060 sur les sorties (22/J.5oo.ooo
francs en-1893, au lieu de aï)!),?00-»00 francs
en 1892)."/; -.- . , :.;;

I>a moinsrvahie des importations a sur-
tout frappé la Suisse, dont les envois se
sont élevés, pour les tissus de soie pure
unis, qu'à 92,692 kilog. contre 254.947 kilog.
en 1892 et 4oO-4?fi Kilog'. en 1891. Ainsi s'ex-
plique, dans une certaine mesure, la vio-
lence des plaintes soulevées chez nos voi-
sins par ie ; nouveau régime économique de
la France. ! !! ' :  •;;-,- sioil :-.:-Î:: ;.:

À M sortie, la chiite si regrettable de no-
tre comme»» extérieur a pour cause domi-
nante le resserrement du marché anglais.
L'examen de détail des statistiques met en '
lumière les diminutions suivantes pour l'ex-
portation française vers la Grande-Bretagne
•tissus de soie pure unis, 6ÛJ.126 kilo^. en !
1892 et 3';4.085 kilog, en i8y3 ; tissus de j
soie pure façonnée, 70.444 kilog. en 1.892 et !
5i .416 kilog, en 1893; tissus de soiç mélçtu,* |
gée, 534,700 kilog. eh 1892 ei 516.442 kilog. ;
en 1893 ; gazes et crêpes de soie, 84.698 kil. !
en 1892 et 73:918 kilog. en 1893 ; tulles de I
soie, 172.880 kilog. en 1892 et .83.332 kilog. i
en 1893. . • ©JlU JwfiJi |

Nous pourrions nous livrer à des consta-
tions analogues en ce qui concerne la passe*
menterie de soie mélangée, les rubans, etc.

Du côté: de l'Europe continentale, où no-,
tre marché extérieur est, du reste moins ,
étendi^, il existe assurément dès réductions'
dans le chiffre de nos, ventes, Mais ces. rp
ductiojns sont loin d'avoir la hiênté impor^
tancée '

Pourquoi l'exportation française en ! An-
gleteri-e a^t-elie diminué dans une aussi
forte proportion, tandis qu'augmentaient
cellesde la Suisse et de l'Allemagne? D'a-
près le rapporteur de la quatrième section,
on devrait Tattribuçr à ce que les nouvelles.,
lois douanières ont dépouillé Paris d'un en-
trepôt considérable de soieries suisses, qui
y attirait nombre d'acheteurs étrangers et
qui assurait, par contre coup, l'écoulement
des produits nationaux. ' ;' ! -

En i8g3, là fabriqué lyonnaise a souffert
tout à la fois du rapide essor de ses; concur-
rents et dé l'optimisme sous l'influence du-
quel elle s'était approvisionnée, au début
de la campagne, à des prix très élevés. La
dépression des cours de la matière pre-
mière dans le dernier mois de l'année a fait
baisser les cours des tissus. D'ailleurs,
toutes proportions gardées, la Suisse paraît
avoir été beaucoup plus profondément
atteinte que la -France.

On! estime à 600 millions notre produc-
tion totale en tissus de soie. Les étoffes
proprement dites y ont une part de 407 mil-
lions^ dont 3oo pour Lyon et 47 pour tlou-
baix et la Picardie. Comme les prix ont été
en moyenne de 7 b/o supérieurs à ceux de
1892, l'égalité entre la valeur des produits
de 1892' et 1893 impliqué une moindre acti-
vité de nos tissages.

Nous prions nos souscripteurs dont
l'abonnement expire le iô décembre de
couloir bien nous faire parvenir leur
renouvellement* .

AMIS OU ENNEMIS
On lira plus loin l'es. . lettres des tis-

seurs sur le nouveau système de grève
qu'ils viennent d'inaugurer.

Laissant de côté la forme , qui im-
porté peu/il est intéressant de s'arrê-
ter à l'état d'âme triste et fâcheux
qu'elles révèlent.

11 semble '.vraiment qu'il n'y ail, eri
ce monde, plus d'autre moyen de trai-
ter une affaire que de s'injurier, de
partir en guerre les uns contre les au-
tres, d'agir en ennemis pris à vis de
tous ceux qui ne pensent pas exacte-
ment eômme vous et de ne regarder
comme amis que ceux qui flattent vos
erreurs et approuvent vos fautes.

Voyons donc un peu comment il
faut juger pareille faéon d'agir.

Dans ces questions d'intérêts, que
signifie de faire intervenir — et même
de leur donner la première place —
des divisions personnelles, des haines
de situations sociales qui leur sont
absolument étrangères.

Il s'agit d'affaires qui regardent une
grande industrie, de points spéciaux
à régler entre producteurs différents
mais concourant tous au môme but et
ayant même intérêt final, la prospé-
rité de cette industrie dont ils sont
tous, à des titrés divers, les collabo-
rateurs etles associés. :

; 'Pourquoi leur -persuader, à ces as-
sociés, que leurs intérêts sont con-
traires ? Dans quel but leur faire
croire que les Uns peuvent légitime-
ment tout demander et que les autres
ont la possibilité de tout refuser ou
de tout refuser.

Faut-il donc leur rééditer le vieil
apologue des membres et de l'esto-
mac pour leur démontrer, comme
Ménéroius Agrippa, la solidarité né-
cessaire; et forcée des cftoyens d'une
même ville, dès collaborateurs d'une
même industrie ?

Les tisseurs lyonnais sont trop in-
telligents et trop réfléchis pour ne
pas finir par comprendre qu'on les
trompe en leur faisant croire que les
fabricants peuvent leur accorder' des
augmentations de prix ad lïbiiuni. et
que c'est par pur caprice bu par avi-
dité coupable qu'ils les leur refusent.

Le fabricant lui-même est. le pre-
mier esclave du rriarebé général de la
soierie. Il lui est absolument impossi-
ble de fixer le prix dé vente d'une
étoffé. Il doit se: soumettre pour -cela.
aux conditions ; générales du marché;'
sur lëquelil se trdùveëïi concurrence
avec les fabricants étrangers.

Examinons froidement, eri hommes
d'affaires, ces.divers points.

Le fabricant lyonnais paie ses soies
plus cher, ptiisqu'ilïSubit^n 'impôt de
trois francs sur les moulinées. En
tout cas, il supporte une patente plus
élevée, des impôts pluS;. lourds, ses
employés ont des appointements plus
forts et les tisseurs qu'il emploie
touchent de plus grOssesjjourhéèsJquc
ceux de Cpme, de .Zurich, .de Çrefeld
ou d'Autrièlxe . C'est un, fait j iridiscu^
tablé. ':;: ris.' >b ao :.--;'-,.-

Tout étant plus cher à Lyon, il est
évident que quels que soient ses sa-
crifices et ses efforts, le fabricant
lyonnais: né pourrait pas lutter contre
ses conciiii'ênts, s'il n'avait un atout
dans son jeu qui lui permette de vivre
encore et dé Mre vivre ses tisseurs :
son goût, son habileté supérieure, la
finesse de ses eonceptionsy la beauté
et l'originalit^ de ses inventions.

Encore ce tjerrainse dérobe-t-il sous
s^es pieds, car! voici ce qui arrive :

Au commencement de chaque sai-
son,: les étrangers envoient a Lyon
des émissaires qui achètent les.princi-
paux modèles créés par l'ingéniosité
de nos fabricants et les expédient
d'urgence en Italie, en Suisse et en
Allemagne ou on les -copie en toute
hâte et d'où çn les fait offrir avec i5.
ao et 36 o/ô de rabais sur les princi-
paux marchés, parce qu'on en à payé
la façon moins chère que chez nous.

Dans ces conditions, on Comprend
combien la situation de la fabrique
lyonnaise est précaire ; son existence
elle-même reposé sur des projets d'é-
quilibre, sur dé véritables tours de
force de combinaisons, et le moindre
dérangement qui se produit dans les
éléments dej ces combinaisons fait
crouler tout l'édifice.,

De là vient l'inéluctable nécessité
delà résistarice des fabricants . Ils sont
sur la brècljie d'urië forteresse atta-
quée, ils ne Iparyiennent même pas,
avec toutes leurs forcés et tout leur
courage, à Repousser l'ennemi ; ils
voient qu ils: perdent chaque jour un
peu de terrjain, que là ville risque
d'être émpor|tée d'assaut —- les chiffres
de la condition des soies de Milan et
la diminution régulière de nos expor-
tations ne le démontrent que trop! -—

et voilà que les auxiliaires qui leur
passent les munitions se retournent
contre eux et loin de se joindre à eux
pour faire face à Eennemi, à force
d'abnégation et de courage, se met-
tent à leur dicter des conditions pour
les amener à composition !... Malheu-
reux aveuglés, quand la ville sera
prise, ils' seront les premiers passés
au fil de Tépée de la misère et de la
faim !

Voilà ce dont se rend compte tout
homme sérieux et de bonne foi, ce
que nous voudrions faire comprendre
aux bravei gens que l'on trompe pour;
en faire les instruments inconscients
de bouleversements sociaux _où l'é-
tranger seul peut trouver bénéfice.

Ce sont là des questions de chiffres
çf, d'inlérè.is qui . doivent se, traiter:
avec des chiffres, du bon sens et de,
la raison, sans passions ni haines^
politiques, lesquelles ne peuvent que :

nuire à tout le monde. , , (

Autrement, si les fabricanîs étaient:
vraiment réunis en cas! e hostile èt ;

opposée d'intérêts aux tisseurs, com-l
me certains voudraient le faire croire!
à ces derniers, s'imagine-t-on qu'il
leur serait bien difficile d'organiser la
résfètance et de

v
triompher de ces grè-

ves., S'ils entreprenaient.,, eux aussi,;
de répondre à la grève par la grève, !
si chaque maison : mi se à l'index met- ;
tait à son tour en interdit ses grévistes!
et leur faisait refuser partout tout ou-!
vrage , pense-t-on vraiment que la j
lutte serait de longue durée ?

Mais lesf fabricants n'useront pas;
d'un procédé qu'ils déplorent chez :
les tisseur^. Ils comprennent que ces \
braves ouvriers, un moment abusés, j
sont leurs véritables associés, que le]
seul but à poursuivre est ; de les éclai-j
rèr sur leursfritérèts réels é£ que ceux;
qui sèment la discorde entre eux font'
la ruiné des tinê* et des autres et nej
travaillent, consciemment ou incons-j
ciemment, qu'au profit de l'étranger.!

E. Stella, j

ùCi i ibo ttiiiiyiiiaii 1
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. [,,., '/ . , ; Pai'is, 14 dccenihi'e. I

I;a séance est. ouverte -à. 2 lu,i|3, èous;! îaj
présidence, de. M. , Giiallcmel-Laçoiir-: . .. :
, U. !s Président annonce la mort de tlJ.
JeaM Macé, Sénateur inamovible, et pron
nonce son éloge funèbre.

Lé Sénat a'dopteié projet de loi autori-j
sant la Haute-Loire à s'imposer extraordi-l
ijaireuient pour le service de l'assistance
inêfîicalc gratuite!

M. Oietz-fsJlos'isrs dépose son rapport Sur
J'aeconi franco-canadien-

Lé rapport tend à l'adoption du projet.
Lfe Sénat fixé k un -mois la?date de ïa;'ms|

cussion de l'interpellation Farinole sur la
situation judiciaire en Corse.

On aborde ensuite la deuxième délibérai
tioH;snr le,: proiet tendant à, améliorer ,lé
port du Havre et la basse Seine. ,';'.',

M. Burfëî combat le' projet dont l'utilitô
lui échappe.

#M. Raymond remarque que là côïtimisj
sion n'étend sur rien ses appréciations ; ilj
se 'croit dès lors en droit de discuter sa
conro/'lence. Il reprend son amendement e^
deufïùi'fi'é aii-Sénat de Ite'votbr. "''-•" ''' '"'''"' j

'Après' une intervention de MM. Barthouj
Griffe et Lesouel, l'amendement est ref
poussé. ... -..'»

L'article 'i M est adopté. - '•;'«
Sur l'article 2, un débat s'engage entre

MM; Ôarthou et Buffet . Ce débat dure" si-
longtemps que tout le j monde crie : « A
-lundi;,».; --- .,.. . .... ..,,,

La suite de la discussio;n est renvoyée &,
la procliaine séance.

La séance est levée à5iheures 3/4-
Séance lundi.

%£A MOHt
>- m  -;;•>".. '--:-';

Paris; 14 décembre.
LA MISE EN BIÈRE

Ce matin a eu lien la mise en bière de
M, Burdeau. 1

Revêtu d'un habit, le porns a été déposé
dans un cercueil en boi$ blanc, capitonné
de satin blanc, la têtej appuyée sur un
oreiller également reconverti de , satin de ,
même couleur. Cette bjère est renfermée
dans nu deuxième ceredeil en plomb, ' con-
tenu dans un troisième fen chêne recouvert
de velours noir étoile d'argent. Une plaque
d'argent fixée au couvercle porte l'inscrip-
tion suivante :

Burdeau, président de la chambre des
députés, ancien ministre, chevalier de la
Légion d'honneur.

Avant la fermeture duj cercueil, toutes les
personnes présentes pnj recouvert le corps
des fleurs qui avaient été jetées sur W ht.

Le corps n'a pas été embaumé.
La mise en bière de M- Burdeau a eu heu

à .9 heures 1/4, en présence de MM. Etienne,
vice président de la Chambre des députés,
de la Batut, Lavertujoà et DenoiX, dépu-
tés, et du secrétaire de la présidence, qui
était dé garde ce matin, et de M. ClèSj cheif

de cabinet de la présidence. M. Etienne,
impuissant à contenir sa douleur, versait
d'abondantes larmes.

LA CHAPELLE ARDENTE
A 10 heures, le corps a été transporté

dans la chapelle ardente, édifiée dans le
salon, dit Salon de Eléments.

Il repose sous un dais surmonté de cinq
panaches noirs et soutenu par quatre pi-
Mers recouverts de velours noir étoile d'ar-
gent ; les chapiteaux sont également en
argent."-; ' ••
! La bière est drapée de velours étoile d'ar-
gent et recouverte à demi par un drapeau
tricolore en soie. ,
' Aux quatre angles du catafalque brûlent
des lampadaires de vingt bougies alternant
avec des faisceaux formés de cinqdrapeaux
en soie supportés par des pyllônes.

Au pied du cercueil, à "droite, sur un
écusson est épinglée la croix de la Légion
d'honneur; à gauche, l'insigne des dépu-
tés.

Tous les murs du salon sont tendus de
draperies noires portant de larges bandes
d'argent, Les lustres, en cristal, sont ré-
couverts de crêpes. Sur les tentures mu-
rales l'initiale B, entourée de branches de
laurier et de chêne, alterne avec des car-
touches sur lesquels sont inscrites les
lettres B. F. Ça et làdes trophées de dra-
peaux. Dans les quatre angles de la pièée,
des massifs de plantes vertes.

La garde d'honneur qui entoure le cata-
falque est composée de députés, de piquets
de gardes républicains, 'de soldats de l'inr
fanterie de marine, de quatre huissiers et
de quatre hommes de service de la prési-
dence. H^r\ iâ \

^
T

':i,LE DÉFILÉ'" V
I^e public a été admis aujourd'hui à dé-

filer, à partir de î heure de l'après-midi.
Il entre par la rue de l'Université, traverse
la grande cour d'honneur dont les becs de

fazalluniessontvoiles.de crêpe, pénètre
ans le palais par la face principale,. eûtrè

dansle vesrtbule d'honneur dont la décora-
tion est la inènie que ceMe de la chapelle
ardente et défile devant le corps,

LES COURONNES | «j^
¥ Les couronnés sont déjà très nombreu-
ses dans la chambre où repose M. Burr.
deau....

Au milieu d'une cinquantaine fort belles,
nous remarquons :

 :

'}. Une couronne de fleurs artificielles, orchi-
dées, violettes et roses, avec l'inscription :
«AM. Burdeau, ancien ministre des finances»,
pffprte par te. Crédit-Foncier ; un coussin de
iléârs artificielles;, offfert'par les "sénateurs
du Rhôhé ; une couronne de fleurs artifi-
cielles, offerte par la comtesse Foucher de
Caréit ; un bouquet de fleurs naturelles, par >
M. Goujon, sénateur ;un bouquet de fleurs
naturelles, parM, Etienne, et un bouquet
Meffears naturelles, par M. 'rhomson.

Citons encore les couronnes offertes par
la population de Hçutevjiïle /Ain) ; le cer-
cle républicain aepartènientàl du Lot-et-
Garonne, la socictede gVrnnastiqûè Vin- :
dépendante, de Givors; le comité de l'asso-
cia,tion-dc.s anciens Barbistes; le sous-comité
de|.|rnOges de l'association dé* membres
de l'enseignement; -le conseil  municipal
d'Orange; la sociôtédes enfants de la Saône;
la société » union lj'ohnaise; le conseil mu-
nicipal de la yjlle de Beaune; l'é.cole vétéri-
nàii'è deï^onVles mëmbreë de'te èomfnis-:
sion scolaire de la caisse des écoles de
^illefranche; le comité: démocratique canr ,
tonal du, Bois-id'Oingt ; la société philanthro-
pique dés anciens : chasseurs à pied de
Lyon, 'etCi:. }::.--'': -:,'.:, i:,i-y,!':il'\ • -.-:.' : i--.-
!': Une des premières couronnes qui put été
(placées est: celle dû personnel . de la ctiam-
bre nés députés : (huissiers ; et garçons de
service). Cette couronne, en perles noires
et violettes, ne niesurepas moins d'un mè^ ,
tre, de diamètre; elle est ornée d'un ruban, ,
tricolore recouvert d'un crêpe et porté l'ins-
cription suivante : Le personnel de la Cham-
bre des députés. ':-'-: ;:': tno*\S sa ;.•:,.,;: ,:-.i-,

LES;,CONDëLÊÀ^CtSu '' !
Les registres déposés à la présidence de

fa: Chambre: continuent à, so j couvrir: de-
signatures.

Nous avons relevé, ce màtihy-lès noMs'de
MM. le général Farny, directeur de la cava-
lerie, le général Baillod, commandant la
1™ divisjion de coStleste, le général Béjin,
inspecteur général de l'infanlcric de marine,
M. Sanliana, ingénieur en chef de l'exploi-
tation de la Compagnie du Nord, M. Bille-
coq, directeur au ministère Idés cohinifis, le
général Friederiçksz, attaché piilitaire. ras;.
se etc r ' ^*.

,.,„', y ..,., LES, OBSEQUES'";,

M. le corniè. dej Bourquenay, directeur
du protocole, a été reçu ce niatih par M.
Dupuy,- président du Conseil, pour s'enten^.,
dre avec lui au sujet du cérémonial des
funérailles de M. Burdeau,

Riéh: n'est encore décidé officiellement^én':
ce qui concerne lâ>présence de M. Çasimir-
Perier aux- obsèques. ! -:.:'..

La mère de M. Burdeau, qui hab|ite' Glù-
ny, ne pourra pas assister, aux obsèquiès; de
son: fiis^en raison de son. grand âgei. Elle
est âgée de 82' ans. ,

Mme Burdèàu, dont le Courage {est très
remarqua dans là cruelle épreuve qu'elle
traverse, se tient ; : dans- 1 ses appartements,
êritourêè de plusieurs de ses-< amies in-

LE CHAR FUNEBRE!
: : La voiture qui conduira la dépouille mor-
telle du président de la Chambre là sa der-
nière denieure, est un .'corbillard j de pre-
mière classé, lé même qttià sèrvilpour les
funérailles de M. Carnot ; il sera traîné par
six chevaux ; caràpàçoiiriés et tenhs cri
mains par six valets. Aux angles de la
voiture sont placés des faisceuux compo-
sés de trois drapeaux tricolores voilés de
crêpe. ;

Le « bateau » dtt co»billard est entière-
ment recouvert de draperies noires, bro-
dées de branches dé chêne et de lauriers
en argent; Le dôme est surmonté de Cinq

' panaches; unf à chaque angle, k* ^e cin-
quième sur le dôme ; la corniche du corbil-
lard, le siège du cocher sont bordjés de des- "r
sins argentés.

LE CORTEGE I
A 9 heures du matin, après lesj discours,

le corps de M. Burdeau sera transporté du
catafalque dans le: corbillard et le cortège
se mettra en marche dans l'ordre suivant :
les chars de fleurs, le corbillard, fa famille,
les députations et les invités.

Quatorze voitures de deuil seront mises
à la disposition de la famille, mais, pour
ne pas allonger outre mesure le cortège,

elles, se rendront directement au Père-La
chaise, où elles seront placées le long de
boulevard Ménilmontant.
'•' La grande porte du cimetière et les murs
formant l'hémicycle seront entièrement ré-
couverts de draperies noires lamées d'ar-
gent. De cinq mètres en cinq mètres, se-
ront attachés des cartouches aux armes de
la République française et aux initiales de
M. Burdeau.

Le corbillard se placera en travers de la
porte du Père-Lachaise. A sa suite, et de
chaque côté, se rangeront les chars de
fleurs.

Devant les chars, en conservant un es-
pace libre, se placeront les représentants
du Gouvernement et les délégations.

Les troupes défileront ensuite devant le
corps.

L entrée du cimetière sera interdite aux
personnes autres que les membres de là
famille du président de la Chambre et les
anus intimes.

Ajoutons aussi que les façades de la
Chambre des députés et de la présidence
de la Chambre sont entièrement recou-
vertes de draperies noires.

Le directeur de l'administration des pom-
pes funèbres a pris toutes les dispositions
nécessaires pour assurer la bonne exécu-
tion du service funèbre.

LES ALSACIENS-LORRIINS
Les Afsaciens-Lorrains, désireux de se

joindre à la délégation de la Société de
prévoyance et de secours mutuels pour as-
sister aux obsèques de M- Burdeau, sont
convoqués dimanche malin, à 8 h. 3o, à la
statue de Strasbourg, place de la Concorde,

^'itJNÉ'R'AtRC'-'
-L'itinéraire du cortège est définitivement
fixé deda-manière suivante :

Pont et place de la Concorde, rùeRo.yale,
GrandsdJoulevards, jusqu'à la place de la
République et avenue delà République.

LES DISCOURS
'% A;6 heures du soir, M. de Mahy, premier
vice-président de la Chambre, est venu
conférer avec M. Challemel-Laeoûr au sujet
des obsèques de M: Burdeau. MO |

Voici l'ordre des discours qui seront pro*
nonè'és : ; , .. :\'

M.- de Mahy, vice-président de la ChïmJ-
bre; M. Challemel-Lacour, président dit
Sénat ; M. Dupuy, président du Conseil ;
M. Bérard, député du Rhône, et M, Georges
Perrot, directeur de l'Ecole normale super
rieure. '%•'

Contrairement à ce qui avait été décidé
tout ;d'abord, M. Aynard ne prendra pas
la parole.

LES HONNEURS MILITAIRES
A propos des obsèques de M. Burdeau,

on a dit que le décret de messidor ne pré-
voit pas les honneurs militaires à rendre
aux, présidents de nos deux Assemblées. R
importe de rappeler que cette lacune est
comblée par un autre décret, rendu par M.
Carnot à Fontainebleau, qui a réformé le
règlement sijr le service des places .

L'article 3jo assiniile '; les présidents du
Sénat et de la Chambre aux ministres, paa»
réchaux, amiraux, généraux de division et
viee-àmiràux employés et aux préfets. Pour
ces fonctionnaires et, officiers généraux, tour
tes les troupes de la garnison prennent lés
armes, mais: à Paris, aux termes de l'arti-
clë-3i-4, la garnison s'entend une division. /;

Lorsque lés obsèques sont nationales, ce
qui n'est pas la même chose ciue les obsè-
ques aux frais dé d'Etat, on eriVoie rtob
seulement là division prévue par le décret
de iSgijinaib toutes les troupes'' sous les
ordres, du gouverneur-militaire, ..-- :

'CONDOLÉANCES'1 DË r L'EMPEREUI
:..:::', ID'ALLEIVÎAG^E ..

M; de Mufisler, ambassadeur d'Allema-
gne, s'est rendu cette après-midi, sur j'oit-

• drè* de l'empereur GuiUaiime, chez le prési-
dent de la République et lui a exprimé Sp's
éOhdoléancels au sujet de la inort de M.
Burdeau, dent l'empereur Guillaume, a-t-il
ajouté, avait gardé . les meilleurs J souve-
nirs à la suite de la coiiférerice dii travàîfa..
-Berlin. j ,,..,. . ,

LA IJETTRE MORTUAIRE
Voici le texte de la lettre- d'invitation:

: Monsieur,
Vous êtes prié d'assister aux, obsèques de

M. Auguste Jiul'deifu, "président delà eiiéinbrfe
fdes députés.; ancien ministre, chevalier de la
Légion a-tionneur, décédé à l'ai'is, le 12 décem-
bre 1894, â l'âge de '43 ans;'
.Qui se feront, le dimanche, 16 du courant, à

9'-l»eures trèsl précises. ....
De la part de Mme Auguste Burdeau/ sa

veuve: M, Gabriel Burdeaii, son • lils ; Ml'{è
I.bûïsè'BiiMèaù;' sa' tilles M. Charles Burdeaii,
son beau-tilsf; Mme veuve Burdeau, sa mûre,
et de sa famille.

Mnhunmtion aura lieu nu cimetière du Père
Lachaise.

LBS AFFÂIRBSD E fflll«

Douze nouveaux mandats d'amener ont
été envoyés aujourd'hui par M. Clément, à
tous |e»paP<ïaetSi de province,

Ces mandats portent lé signallement et la
plus récente photographie de l'ex-directeur
AnXmSiècle, ,: :,,i; ,„ . .,,,,.., .. | ,i

JJ. Doppfer a, do plus, convoqué dans
son cabinet MM. yér'yoots, rédacteur à
VIntransigeant, et Régies de VEcho de
Paris.

Les journaux disent qu'aucun autre man-
dat visant les membres de la presse n'a en-
core été signé ; il se' pourrait toutefois que
d'autres mesures fussent prises contre cer-
tains, aujourd'hui ou demain, si les vérifi-
cations auxquelles M. ! Doppfer va faire
procéder sans retard, amenaient la décou-
verte de papiers ou documents de nature à
compromettre les personnes contre lesquel-
les l'enquête ,n!a encore relevé que des
charges morales.

M. Doppfer à longuement interrogé de
Clercq et Hœfler. Ce dernier a été autorisé
à s'entretenir avec sa femme. Deux de nos
confrères, aon directeurs de journaux, ont
été entendus à titre de témoins; puis M.
Clément est parti,: comme nous i'avons dit,
en mission, dont le résultat est jusqu'ici
inconnu.

Tout ce qu'on sait, "c'est que, à 6 heures,
deux huissiers du palais sont venus appor-
ter dans le cabinet de M. Doppfer deux
énormes dossiers. A 5 heures et demie. M
Canivet a été extrait, de Mazas et interrogé
par le juge. Il a pu s'entretenir quelques
instants dans lé cabinet de M. Dop. c
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avec quatre aiiïis. H est ti$s«Aufnènt certain;
que les dernières arrestations sont dues àj
de Oîe-rcq, qui n mangé 11$ morceau.

 -,  * *

Mi Doppfer a continué ce malin le clas-
sement et l'étude dos- nombreux dossiers'

sur l'affaire Allez. .,,,
M'. Clément a également travaillé toute la:

maâaëb dans son cabinet, qu'il na pas
quitté. Les inculpés et plusieurs témoins,
ont été entendus cet après-midi. Le secret
le plus absolu est gardé sur la marche de

l'instruction. , .. ., i

Nouveau» intopj,ogatoii,es

Après avoir successivement interrogé
MM! Trocard, le baron Ihefflcr, Girard, de
Cleecq et Canivet, M. Doppfer a entendu:
M. Charles Léser, rédacteur au Figaro,
cité pour fournir des explications sur un
article signé de soir nom; paru le 16 novem-
bre dernier, et dans lequel il était question
d'une fraude commise par la maison Allez
dans une fourniture militaire.

M. Charles Léser s'en est tenu aux ter-.
nues «Mêmes de. son article.

"M- Vaughart, administrateur de l'Intran-
sigeant, a été ensuite interrogé parle juge;
»i a confirmé les déclarations faites ces
joues derniers par son gérant, à savoir que
leur bonne foi avait été , surprix lorsqu'ils
avaient annoncé-que M. Sainsèrc, chef du
personnel au ministère de l'intérieur, avait
déjeuné avec M. Trocard et le directeur du
Casino d'une élégante station thermale en
vue. de complaisances possible».

***

Aujourd'hui, à a h. i/a, a eu lieu dans
te cabinet du procureur de la République,
«ne longue conférence à laquelle assistaient
MM. Cliènest, procureur, Doppfer, juge
d'instruction,' Clément, commissaire aux

délégations,
A la suite de cette conférence, M. Clément

est parti avec des mandats à exécuter sur
la nature desquels il ne veut rien dire.

Une grande animation règne au palaisj
dans les couloirs des juges d'instruction;
Tous les prévenus sont là accompagnés de

gardes républicains.

Plusieurs hommes politiques ont interro-
gé hier M. le garde des sceaux sur les cau^
ses de l'arrestation de M; Raoul Canivet;
M. Guérin a répondu qne, contrairement
aux information.!» données parles journaux,
M. Canivet n'était nullement impliqué;
pour le moment du moins, dans l'affaire du
chantage dirigé contre la maison Allez. Mi
Canivet a été incatcôré, parce que, dans
une perquisition opérée chez M. Bertrand,
directeur du cercle, on aurait découvert une
lettre demandant 6.000 francs. M. Canivet
serait inculpé d'être le complice de Porta-
lis, Girard et Trocard,

Quant à M. Canivet, il proteste avec éner-
gie de son innocence et dit que ceux qui l'at-
taquent aujourd'hui ne triompheront pas

longtemps.
L'affaire Dreyfus

M. Camille Dreyfus n'est plus au secret
depuis hier ; il a pu ce matin télégraphier à
plusieurs de ses amis; celte levée du secret
semble in liquer que l'aftalre Dreyfus est
instruite et que M. Doppfer n'interrogera
plus le directeur de la Nation,

Mme Camille Dreyfus a reçu hier l'autori-
sation de voir son mari et pourra commu-
niquer à l'avenir avec lui sous la surveil-
lance d'un gardien ; ces communications ne
devront pas cependant excéder cinq minu-
tes ; les lettres que M. Camille Dreyfus a
été autorisé à écrire sont, bien entendu,
soumises au visa du directeur do Mazas, ;

Le prisonnier, qui semble avoir confiance,
a repris une attitude calme; il passe ses
journées à écrire et a obtenu l'autorisation
de fumer et de faire venir ses repas d'un
restaurant de la rue de Lyon. Dorénavant,
M.Camille Dreyfus pourra se faire conduire
en voiture de Ta prison de Mazas au dépôt,
si le juge croit nécessaire de l'interroger à
nouveau.

INFORMATIONS
Paris, 14 décembre.

Vacances parlementaires

Dans les couloirs du Palais-Bourbon, on
pense que lès vacances parlementaires
pourront commencer le 20 décembre.

La demande de deux douzièmes_ provif-
soîres sera déposée lundi ou mardi sur le
bureau de la Chambre.

L'expédition de Madagascar

Le , ministre de la marine vient de faire
parvenir à l'administration des Forges et
Chantier de la Méditerranée à La Seynè
(Var) une commande de quatre chalands
démontables qui devront servir au débarr
quement des troupes et au transport deà
approvisionnements sur la côte de Mada-
gascar. *

Ces quatre chalands devront être cons-j-
SrtiitS avec une célérité permettant le plus
tôt possible leur transport à destination!

M. de Mohrenneim.

Le président de la République a reçu une
lettre du nouveau czar, Nicolas II, qui
maintient le baron de Mo'ïrenheim à l'am-
bassade de Russie à Paris.

Toutefois,! si le baron de Mohrenheim
quittait son poste, il aurait, dit-on, à St-
Pétersbourg.pour suecesSeur.lc comte Chef
remeteff, en ce moment gouverneur _ dû
Caucase. Ces importantes fonctions seraient
alors dévolues au grand-duc Wladiinir^et;,
plus, le grand-duc Alexandre Michaèlovitcn
serait nommé gouverneur de Moscou.

Le capitaine Dreyfus

La liste officielle dé la composition dm
premier eonseil'idë guerre, devant lequel
compântitra le capitaine Dreyfus, vient de
.paraître. Elle est est semblable à celle que
nous avons déjà publiée.

Les Fraudes de Toulouse

Le Soleil annonce qu'en présence de la
tournure qu'a prise l'affaire des fraudes
électorales do Toulouse, deux députés dé
celle ville, MM. Leygues et Calvinhac, sont
décidés à résilier leur mandat pour donner
satisfaction à un grand nombre de leurs
électeurs. C'est probablement lundi que
MM. Leygues et Calvinhac remettraient
leurs lettres de démission, au président de
la Chambre.

M. .Raymond Leygues (Haute-Garonne);
dêinent, pour ce qui le concerne, qu'il ait
l'intention de donner sa démission de dé-
puté.

^Affaire Favette

.Dans ,ltte lettre-circulaire aux députés;
M. Favelte attaquait vivement M. Bozérian;
rapporteur de la commission des comptes,
dont le rapport a amené le vote fie la Cham-
bre.

M. Bozérian vient de saisir ie parquet
d'une plainte en diffamation contre M. Fa-
vette. : .

Nouvelles Militaires
Paris, 14 décembre.

LES COMPAGNIES DE DlSGIPtlîlE

ue ministre de la guerre vient, de faire
sSg-ner un décret sur les compagnies de dis-
cipline qui permettra désormais d'envover;
en Ah-jque t >us les militaires dont la .pré-:
sence dans ma corps constitue un danger!
permanent au maintien du bon ordre et de fa
mscipline.

'Cette disposition nouvelle vise là propa-

gande anarchiste dans .lés régiments. Jus-:
qu'ici R\s règlements M'autorisaient l'envoi
de militaires parmi les « Joyeux » que pour
une série de faits bien déterminés, et, cer-
taines fautes ne constituant pas lé délit
justiciable d'un conseil de guerre, ne pou-
vaient être parfaUeiueiit réprimées.

Désormais, le piiuî'sli-.è de la guerre aura
la facnlté de prononcer durçlemcnt.l envoi
aux coupagnios de .discipline des soldats

dont il s'agit.

IflTERYlEWJD'ARTON
Paris, 14 décembre.

La Patrie de ce soir publie une inter-
view qu'un dé ses correspondants aurait
eue à Madrid avec Arlbn.

Naturellement, nous ne garantissons en
aucune façon l'authenticité de cette inter-
view, dont nous reproduisons, à titre de cu-
riosité, quelques passages :

— Sachez que, pour l'instant, vous vous
trouve/ en présence de l'honorable Pl.ilipps,
ehef de déteelive, envoyé par le parquet de
Londres à la recherche d'un funx-monnayeur,
du nom de Jolinston.

Voici ma commission, le signalement écrit
et la photographie du coupable; tout est en
règle.

Ce subterfuge me sert beaucoup. Dans tous
tes pays on craint la police, Ici, je suis l'objet
des plus flatteuses attentions.

Mais, assez parlé de moi; parlons plutôt un
peu des i.hoses d'actualité, si vous voulez bien,
ue Portalis, par exemple.

Portalis? Je suis bien tranquille sur son
compte. Il possède évidemment des secrets
compromettants pour certains personnages
plus ou moins haut placés." On l'a fait partir à
temps pour qu'il puisse mettre ses papiers en
Sûretéjau reste, en cherchant bien, on aurait dé-
couvert le pol-aux-roses. Aujourd'hui, c'est im-
possible; l'ortalis, brandissant son épée de
Dauioelès, est assuré de l'impur Hé. Ah! c'est
un habile homme.

Après cela, qui sait? Même s'ils mangent le
morceau, le scandale ne serait peut-être pas
si grand que le crime des intéressés. Voyez
Panama.

La Chambre avait autorisé les poursuites
contre dix sénateurs ou députés, dont cinq an-
ciens ministres, un ancien préfet de police, un
ancien conseiller d'Etal, un frère du président
de la République. Six semaines après, il y
avait ordonnance de non lieu pour sent d'entre
eux ; trois autres sont acquittés par le jury s

Le correspondant- de la Patrie ajoute :
« Arlon est parti pour Paris et doit y

être à l'heure où je mets ces lignes à la
poste. »

ÉCHOS ET NOUVELLES
Paris, 14 décembre.

Le testament de M. de Lesseps

Le Figaro publie le testament de M. Fer-
dinand de Lesseps. 11 est daté du i OT mars
1889 et se divise en trois parties :

La première partie, très courte, s'appli-
que à son modeste avoir et n'insiste que
sur la destination de quatre objets d'art;
La seconde partie désigne MM. Charles ej;
Victor de Lesseps comme subrogés-tuteurs
de leurs frères et sœurs, dont la mère sera
tutrice légale. Dans la troisième et dernière
partie, M. de Lesseps exprime le désir que
le titre de comte soie conservé dans sa
famille,

La fortune de la comtesse de Lesseps et
de ses enfants consiste à peu près exclu-
sivement dans la rente viagère qui leur à
été allouée en juin dernier par la Compa-
gnie du canal de Suez.

M, Jules Simon
La vue de M. Jules Simon est définitive-

ment rétablie. M. Jules Simon aura seule-
ment besoin de ménager pendant quelque
temps encore ses forces et ses yeux.

Un assassinat
Pau, i4 décembre. :

Trois individus, dont l'un masqué, ont
pénétré dans la maison de M. Camino,
propriétaire à Mendionne, qui vivait avec
sa fille.

Ils ont attaché cette dernière sur son lit,
en la menaçant de la tuer si elle criait ; puis
ils ont tué le père à coups de couteau et
ont pillé la maison.

On accuse des bohémiens de ce meurtre.

A L'ÉTRANGER
EN RUSSIE

Saint-Pétersbourg, 14 décembre, —- Lç
Times signale le bruit de la démission de

l'amiral Téhikhatcheff, ministre de la mai-
rine.

Lfl QUESTtON ARMÉNIENNE

Berlin, 14 décembre, — Le Standard dit
qup le czar Nicolas il est prêt à agir dç
concert avec l'Anhleterre dans la questipii
arménienne, si les autres puissances se
montrent favorables à une enquête sur les?
récents massacres- Mais le souverain estl
d'autre part, résolu à né pas apporter la
moindre modification aux stipulations du
traité de l'Empire en ce qui concerne l'Ari
ménie, ;

Le: Daily-News, de son côté, croit savoir
que le czar est opposé à faire de l'Arménie
une province autonome, ta-ds.qu'il est dési-
reux d'obtenir la stricte exécution des trab

tés existants.

PSIETÉRRE ET ITALIE

Vieime', [i4 décembre., -— D'après le Dai-
ly-Chronicle;, dans les cercles politique^

1 autrichiens, on assure qu'une entente se;
rieuse entre l'Angleterre et l'Italie existej
non seulement sur la question de leur
sphère d'inlluenee en Afrique, mais aussi
en ce qui concerne plusieurs autres points!
et notamment, la situation de deux puissan-
ces dans la Méditerranée.

U CHAMBRE ITALIENNE

Rome, 14 novembre, — La nouvelle de la
prorogation, puis de la dissolution de la
Chambre prend consistance.

LA MARINE ANGLAISE '

Londres, 14 décembre. .-— On a Tancé
hier, à .Cow.es, avec un complet succès, le
çonlre-torpilleur ConJUct.

Co navire a 205 pieds ,do longueur et file
: 27 noeuds ; il est armé de nombreux canons
A tir rapide lançant des projectiles de six;
à douze livres.

«. DE H0HEJ4L0HE

Berlin, 14 décembre, •— Le prince de
Ilohenlohe, chancelier de l'empire, qui,
lors do l'inauguration du nouveau palais
du Reichstag. avait pris froid, est obligé
de garder la chambre,

LA GUERRE SIN9-JAP0NA1SE
Tien-Tsin, J 4 décembre, — Les Chinois

refusent d'ajouter J'oi à la nouvelle de la
prise de Kinc'iow et. disent que les Japo-
nais sont encore loin de Moukden.

La Chine n'a pas encore ,envnyé au Mi-
kado d'envoyé officiel ehargé de demander!
la paix.

UNE EXPÉDITION DANS LES INDES

Calcutta, 14 décembre. — Les Waziris
ont repoussé les propositions du gouverne-
ment indien, une expédition est inévitable.

Les Lois epelislaitlgeei en ioiiflrie
Budapesth, jtg décembre.

•Une. manifestation importante a eu lieu,
Ider.spjr, ù l'occasion de, la sanction des
lois |)alitioo-e,cclésiaMtiqiies.

Trois mHle porteurs dé torches, suivis
d'une foule de cinquante mille personnes,
ont parcouru les rues brillamment illumi-
nées et ont défilé devant ie local du club
libéral, où les députés étaient réunis sur"
les balcons.

Le cortège s'est arrêté, acclamant le sou-,
verain avec enthousiasme. ,

Le président du club de l'Université a
prononcé un discours exprimant les senti-
ments de dévouaient et do reconnaissance
de la Hongrie pour le souverain au sujet de
la sanction qu il a accordée.

La foale s est dispersée ensuite -sans in-,
cidents. ...

Le procureur royal intente un procès
pouc crime de lèse-majesté au jonrnal clé-
rical Magyar-Allant qui accusait le roi
d'être parjure et d'avoir violé la constitu-
tion.

M. Wekerié est fatigué du pouvoir ; il:
désire se retirer, après avoir fait voter par
la Chambre des « Magnats » les deux lois
ecclésiastiques fui ne sont pas encore!
adoptées, M. Szell fait tous ses efforts pour
dissuader M. Wekerié de donner sa démis-
sion.

- ,-','.  I» . , , n . . .,: . , :

LA mmmt DE M. BDIEAB
Les candidats à la présidence de la Chambre

La politique ne respecte rien, pasmèmelà
mort. Devant le cercueil de M. Burdeau»
que la terre ne recouvre pas encore, on se
livre déjà aux discussions les plus vives
sur le vote qui doit porter un nouveau per-
sonnage au fauteuil présidentiel de la
Chambre.

La lutte s'annonce comme devant être
sérieuse. Chacun, en effet, se rend compte
que l'élection à la présidence sera le signe
sur lequel devra jeter les yeux le présideut
de la République pour s'orienter dans sa
conduite avec le ministère.

Dans les circonstances actuelles, où l'on
a tout essayé, là concentration comme l'hor
mogénéité du cabinet, sans parvenir à atr
teindre le résultat que se proposent tous
les hommes d'Etat — avoir un cabinet iné;
branlable, qui puisse dans sa sécurité
puiser la force nécessaire pour entrepren-
dre les réformes que tous les partis, social
listes en tête, réclament, — on comprend
que tous les groupes s'efforcent de con-
quérir poureux -mêmes un peu de puissance
en élevant au fauteuil présidentiel un hom-
me de valeur, à la fois énergique et sympa-
thique, et pouvant donner, par sa seule
personnalité, une direction à notre politique
désorientée.

Les radicaux portent naturellement leurs
regards sur M. Brisson ; ils se tourneront
vers M. Léon Bourgeois si leur premier cati
didat ne paraît pas . avoir assez de chances
de succès.

Les progressistes et les modérés mettent
en avant les noms de M, Félix Faure, mi-
nistre de la marine, mais les libre-échan-
gistes, qui craignent de voir passer le por-
tefeuille de la marine à M. Méline, futte-
ront contre cette candidature.

M. Etienne, qui paraît assez désigné, dé-
cline toute candidature.

Dans tous les cas, on s'agite vigoureuse-
ment; les compétitions sont nombreuses et
actives, et tout fait prévoir que la lutte
sera chaude. Qu'en résultera-til ? On ne le
sait. 11 se pourrait bien, qu'an, dernier mo-
ment, quelqu'un dont on ne parle pas réu-
nisse la majorité des suffrage^, comme Cela
s'est déjà produit plusieurs fois en sembla-
bles circonstances.

OFFICIER TUÉ PAR UN OBUS
Anvers, i3 décembre.

On terrible accident vient de se produire
au polygone de Brasschaet, près d Anvers.

Depuis plusieurs jours, des officiers d'ar-
tillerie procédaient à dès expériences de tir
à obus-torpilles contre des coupoles. |

Hier, un obus, lancé à la disance de 3.ooo
mètres, par un canon de Ta centimètres,
est venu tomber aux pieds des officiers.

Lé jeune sous-lieutenant Van Campen-

. bout, âgé de vingt-cinq. ans. a été tué sur
le coup et horriblement mutilé, Les autres
officiers eurent le temps de fuir avant t'ex-

ptosion. '/-.'.- -
Cet horrible accident a jeté la consterna-

tion au camp deBràsschaet.
Comme on ne sait pas de quelle faëon

l'accident s'est produit, une enquête a été
ordonnée. I

TËLËIÀPE pTIEMiilIi:
Qui n'a lu les Aventures de Télémaque ?

Nous en avons tous retenu la doulenr de
Calypso et les amours de la nymphe Eucai-
ris. Mais en relisant cette étude, on yoit les
théories douanières de M. Méline condam-
nées de la belle façon, et cela au temps dé
Cplbert, le Méline — tant soit peu supé-
rieur^— de l'époque. ;

Le rapprochement est éloquent.
Télémaque demandait à Narbal les moi-

yens d'établir un jour à Ithaque un com-
merce aussi florissant que celui de Tyr.,
.- « Faites, lui répondit-il. comme on fait
ici ; recevez bien et facilement tous îles
étrangers; faites-leur trouver dans vos
ports la sûreté, la commodité, la liberté en-
tière; ne vous laissez jamais entraîner, n-i
parl'avaricè ni par l'orgueil. Le moyen de
gagner beaucoup est de ne vouloir jamais
trop gagner, et de savoir perdre à propos.
Faites-vous aimer par tous les étrangers;.
Soyez constant dans les ! règles du com-
merce : qu'elles soient .simples et faciles;
accoutumez vos peuples à les suivre iavio-
lablement, »

« Surtout n'entreprenez jnmais de gêner
le commerce pour le tourner selon vos vues.
Il faut que le prince ne s'en mêle point, de
peur de le gêner, et qu'il en laisse tout le
profit à ses sujets qui en ont les peines ;
autrement il les découragera: il en tirera
assez d'avantages par les grandes riches-

ses qui entreront dans ses Etats.
« Le commerce est comme certaines sour-

ces ; si vous voulez détourner leur cours,
vous les faites tarir. Il n'y a que le profit et
la commodité qui attirent les étrangersehez
vous; si vous leur reiidez le commerce'
moins commode et moins utile, ils se reti*
rent insensiblement et ne reviennent plus \
parce que d'autres peuples profitent de vo*
tre imprudence, les attirent chez eux,et les
accoutument à se passer de vous.

« Il faut même vous avouer que depuis
quelque temps la gloire de Tyr est bien
obscurcie. Ou ! si vous l'aviez vue. mon
cher Télémaque, avant le règne de Pygma
lion, vous auriez été bien plus étonné '.Vous
ne trouvez plus ici maintenant que les tris-
tes restes d'une grandeur qui menace
ruine. O malheureuse Tyr ! en quellesmains
es-tu tombée ! Autrefois la mer t'appor-
tait le tribut de tous les peuples dé la
terre. »

O Méline! tyrandela France industrielle
et commerciale, que ne se trouve-t-il un
Narbal pour crier du haut des roches parle-
mentaires :

« Tu obscurcis la gloire de la France,:
nouveau Pygmalion, car tu ne songes qu'a
la fortune du coton et au blé du bon labou- ;

reur. »

Actes Officiels
Poster et Télégraphes. — M. Cli.ai-ault,_ ins-

pecteur des postes et des. iéiégrupijes, faisant
Jonctions de directeur au Puv. est nommé di-

recteur des postes et des télégraphes de la
Haute-Loire. ''!'«'

M. Thomas, inspecteur des postes et des télé-
graphes, faisant fonctions de directeur à Gap»
ps\", nommé directeur des postes et des télégra-
phes des Hautes-Alpes.

M. Vivier, inspecteur des postes et des télé-,
graphes, faisant fonctions de directeur à An-
necy, est nommé directeur des postes et des
télégraphes de la Haute-Savoie.

M. Massoni, inspectedr des postes et des té-
légraphes, faisant fonctions de directeur à
Digne, est nommé directeur des postes et des
télégraphes des Basses-Alpes. _ I

Mutations militaires,— M. Desjardins de Gé-
rauvillier, chef d'eseadrbn d'artillerie breveté
hors cadre, chef d'état-major du gouverneur:
de la place de Lyon, est replacé dans les ca-:
dres de l'arme et classé au 4' régiment pour y;
faire le service.

M. de Lai-ligue, capitaine au 58-. est mis hors
cadre (Soudan).

M, Piales d'Axtrex, capitaine au, as-, passe
au 27". .,, .

M- .Audéma,., lieutenant au V bataillon de
chasseurs à pied, passe au if'.

M. Dessus, lieutenant au 99-, passe au lia'.:
M. Ruhl, lieutenant d'infanterie hors cadre

(Soudan), est affecté au 6i*
M. du Noguès, lieutenant au i55-, passe au

m-  ' .- . .

LA FOIRE AUX IDÉES
Parmi les nombreuses correspondances

qui nous sont adressées chaque jour, nous
publierons, sous ce titre, celles qui nous
semblent contenir des vues justes et des
id^es pratiques et fécondes.

Nous ne saurions mieux inaugurer cette
rubrique qu'en reproduisant la lettre sui-
vante qui touche à une question dont se
préoccupent à juste litre tous les esprits
éclairés et patriotes :

Monsieur le Directeur du Nouveau Lyon,
Le but de votre estimable journal étant la

prédominance des questions d'affaires sur les
questions de doctrine, je m'adresse à vous
pour la mise à exécution du projet suivant : j

Il s'agit d'adresser à nos députés une péti-
tion les invitant à reléguer au second plan,
tout ce qui n'intéresse ni le commerce, ni l'in-
dustrie, ni l'agriculture et à emploi er la ma-
jeure partie des séances à étudier les moyens
à employer pour conjurer ou atténuer la crise
que nous subissons; pour ce faire, il serait in-
dispensable de créer des séances cites « d'af-
faires » d'où la politique serait rigoureusement
exclue.
' Vous savez mieux que moi, Monsieur le Di-
recteur, que le commerce devient impossible
et que la main-d'œuvre s'avilit de jour en jour;;
les suicides pour cause de misère ne se comp-
tent plus, et, pendant ce temps, nos honora-
bles discutent souvent sur des personnalités
et des niaiseries.

Dans ces conditions, j'ai la certitude qu'une
pétition ayant pour but la réforme des mœurs
parlementaires serait bien accueillie par le
monde du travail et que commerçants, ou-
vriers ou employés signeraient des deux
mains, sans distinction d'opinions, car tout ce
monde souffre depuis longtemps du malaise
(tes affaires et sjouhaite vivement qu'il prenne
fin.

E. G.
Employé de commerce. ;

COURRIER MARITIME
La Plata a quitté Dakar avant-hier jeudi,

à quatre heures du soir, en partance pour
Riô-de-Janeiro.

Le Natal allant au Japon, a quitté, Co-
lombo hier, vendredi, à 10 heures du matin.

m 1 a s» v . 0

SOIES ET SOIERIES
Malgré des demandes nombreuses et

portant sur de grosses quantités, notre

marché des soies est toujours aux plus

bas cours. Les efforts des détenteurs ont

seulement abouti à enrayer la haine per-

sistante et à amener un peu de fermeté

sur quelques sortes particulièrement

demandées par la fabrique.

A d'autres époques, en présence des

ordres remis sur place, un mouvement

de hausse se serait rapidement dessiné;.

L'expérience actuelle nous prouve que

la démocratisation de la soierie est erir

trée dans le domaine du fait accompli et

qu'en raison de la production exotique!,

de plus en plus importante, la soie a

cessé d'être un textile de luxe.

En effet, le mouvement actuel des de-

mandes, pour les tissus de soie pure et

les étoffes mélangées, provient unique-

ment du bon marché extrême de la ma-

tière première. Du moment où les tissus

de soie arrivent à la consommation, dans

des conditions de prix abordables àut

moyennes et petites bourses, la femme a

une propension bien compréhensible à

se munir d"étpffes légères, d'un agréable

porter et se prêtant facilement aux mul-

tiples emplois que réclame le goût fémi-

nin.

Présentement, la soie est adoptée à

une foule d'emplois pour lesquels 1 elle
était jusqu'ici inconnue. De nouveau^

besoins se créent, entrent d'ans la con|-

sommation, pu ils sont accueillis aveij;

faveur, et contribuent à la vulgarisation

d'une matière réservée jusqu'ici àui

seuls tissus de luxe.

Ce qui se passe actuellement dans le

Nord prouve surabondamment la vérité

de ce que nous avançons. Les grands

centres de production de lainage se sont

mis résolument aux mélanges de soie, et

Roubaix aussi bien que la région picar-

de emploieront cette année un chiffré

de soies dépassant de beaucoup celui

des périodes antérieures. Pour ua seul

article, le erêpon laine .et soie, qui sera

un des suecès de la saison ce printemps;

il s'est rerois, pour la France et l'étrant

ger, désordres excessivement importants.

Il est permis de regretter que notre bv\

ganisdtion régionale ne nous permette

pas d'entrer en ligne pour la production

de ces genres spéciaux d'ua emploi si

répandu. * ** *
En fabrique, les demandes continuent!

à être très satisfaisantes et se répartis-'

sent sur un grand nombre d'articles.

Les tissus légers, teints en pièces, sont
toujours en faveur, aussi bien pour la;

consommation française, que pour l'es-,

portation. Les doublures, serges, Batta-

via, côte russe, ont des demandes acti-

ves, et l'Amérique commet largement
certaines qualités de satins duchesse.

L'impression, en si mauvaise fortune
jusquici, a eu un réveil subit, portant
moins suivies genres classiques que sur i

tout ce qui touche à la fantaisie. Citons; '
d'abord les impressions sur chaîne, qui j

séchassent de plus en plus, et dont la

production assez lente consolide le mou-

vement, N'oublions pas les adaptations

de gaufrage et d'impression, toujours,
très demandées, aussi bien en caeheinir
sur satin Liberty, qu'eu motifs simples

ou jardinière, sur poagée lyoon/ais et

sur tissus exotiques.
Tous les articles bas prix, en teint en

fil, ont de larges demap^tes, mais à des

prix très discutés. On cite de gros or-

dres en petite faille fond dé jupe,

qualités basses, ainsi qu'ea petites ar-

mures noir et couleurs.

Sur les mousselines torsion, les offres

deviennent plus iadécises, saas que la

consommation ait encore manifesté au-

cune lassitude. On semble craindre une

queue d'article un peu lourde, motivée

par l'exagération de la mise au métier

de qualités incorrectes.

Les tuiles ont toujours une belle vente

soit en uni, soit avec applications.

***

Il est difficile- de causer soieries

sans dire ua mot de cette question des

salaires qui passioaae actuellement une

partie de aotre population.

Pour ou contre, bien des choses oat

été dites déjà, sans que la questioa soit

élucidée.

Ea fait, personne n'a songé à coatest

ter que la situatioa actuelle des tisseurs

est loin d'être prospère, et les fabricants^

lyoaaais, quoi qu ou en ait dit, n'oat

jamais songé à repousser les revendica-

tions légitimes de colleborateurs dont

ils soat lès premiers à reconnaître les

mérites. Mais il semble logique que dans

ua débat de cette importance, les seuls|

intéressés soient admis à discuter leurs

droits réciproques. C'est pourquoi aoug

protestoas de toutes aos forces contre

Tiagéreace de certaines persoaaalités

igaorantes de la questioa, et qui foai

autaat de bruit que de mauvaise beso-

gne.

L'attitude de certains de nos coafrè-

res n'est guère compréhensible, et tous

les esprits sensés regretteroat de voir

eaveaimer un débat, à l'aide p'arguments

ridicules et de renseignements manifesl

emeat faux. C'est ainsi qu'ua jouraal

du matin, après avoir examiné la situa-

tion respective du fabricant et du tis-

seur, croit boa de donner des chiffres à

l'appui de son argumeatatioa.

Il aous faut citer' latégralemeat, car

il est bon que la vérité soit çonaue et

que le public soit édifié.

« Le fabricant prétead qu'il lui est im-

possible de donner plus et se dérobe

avec toutes sortes d'hypocrites aoa-vou-
loirs.

« Or, ce soat là des chiffres certaias,

ce qui eatre de soie daas ua mètre d'é-

toffe coûte eu moyeaae 3 francs. La fa-

bricatioa est payée 1 fr. 60 ; le mètre

d'étoffe revient donc à 4 fr. 60 au fabri-

caat. Il le revead 8 fraacs au commis-

sionnaire, qui le livre à l'étraager à

raisoa de 18 ou 20 fraacs.

« Sur uae pièce de ceat mètres, le pa-

troa a donc uh gain net dé 34o fr.

« Né; pourrâit-il pas renoncer à Uaè

partie de ce bénéfice pour empêcher de

mourir de faim ceux qui soat plus que

ses collaborateurs, les créateurs de sa
fortuae?

_ « Il est boa que le public sache la vér

rite sur ces faits. ' ' V j

Nous ae voulons pas demander à ao-

tre confrère oh il a puisé les reaseigne-

, méats et les chiffres qu'il donne comme

certains. Ce serait cruel, et nous ne

voulons pas insister. N'empêche pas
qu'il est pénible pour un soyeux, dé,

voir un journal lyonnais, à grand ti-

rage, insérer légèrement, en boaae

place, sur notre graade iadustrie localel

des renseignements absolument coatrai-

res à la vérité.

Louis VERDET.

U GREVE DBS TISSEURS
Nous avons reçu, hier soir, les deux

lettres suivaates que nous teaoas à met-

tre sous les yeux du public, malgré les

injures qu'elles contieaaeat et qui aô

peuveat que retomber sur ceux qui ne

saveat pas discuter sagemeat et frpidef-

meat uae question d'affaires. :

Nous publions ces deux documents tels

qu'ils aous soat parvenus ; aoa pas pour

le vaia plaisir de souligaer les lautes de

français ou d'orthographe qu'ils contiea-

aeat— tout le monde a' a pas les moyens

de passer dix aas de sa vie sur lesbaacs

de l'école, et ua brave ouvrier vaut

mieux que beaucoup de savauts égoïs^

tes — mais parce que nous ae vouloas

pas, ea y changeant uae seule lettre^

aous exposer au reproche de les avoir

tronqués :
Lyon, ce i3 décembre 1894.

Commission executive des ouvriers pour le
relèvement dest salaires

Monsieur le rédacteur du Nouveau Lyon,
Vous avez publié dans un numéro d^

votre journal un article, dans lequel vous
déclarez que les meneurs du mouvement
qui  se produit parmi les tisseuts, sont
poussés par l'étranger qui, seul, a intérêt
et peut profiter de la crise actuelle.

11 y a là un véritable mensonge que nous
ne pouvons laisser passer sans protesterj
car jamais, les ouvriers qui composent la
commission executive, n'ont été les agents
de l'étranger.

Nous considérons qu'il y a là une ma-*
nœuvre qui tend à jeter la déconsidération
sur les tisseurs, que la confiance de leurs
collègues a placé en têle du mouvement,
et nous sommes absolument surpris que
vous ayez ouvert vos colonnes à de telles 1
attaqués.

Il faut ne pas connaître les tisseurs, igno-
rer les sentiments quiTes poussent à récla-
mer des salaires plus rénuniérateurs pour
éerire des insinuations aussi malveillantes
que votre journal l'a fait dans son numéro
d'hier; les tisseurs en ont fait justice eu
accordant leur confiance à leurs délégués,
dans les deux réunions qui ont eu lieu à là
Croix-Rousse hier et aujourd'hui, mais cçla^
n'est pas suffisant croyons-nous, et nous
vous demandons d'insérer dans votre plus
prochain numéro cette lettre,

Si vous ne le faisiez pas. vous nous lais-
seriez le droit de faire toutes les supposi-
tions permises en pareille occurehee.

Les délégués de la commission execu-
tive .ouvrière pour le relèvement des
salaires.

SAGE, GALLOT, GADOUX, IIAMBERT,
. POLO, GUILLEMET.

Monsieur le Rédacteur.
La Commission des chefs d'ateliers de

tisseurs, vous prie de vouloir insérer la ré-
ponse ci-dessous :

La Commission des syndicats des chefs
d'ateliers de tisseurs , ainsique celle nommée
en réunion générale, ayant eu .connaissance
d'un article de votre journal, portant le titre
de grève générale, ont décidées de vous
adresser une .protestation ainsi que à la
presse lyonnais^, contre l'auteur de cet ar-
ticle qui peut figurer parmi les disciples de
Basile,- peur là .açbn inqùalificaiive avec la

en réclamant une augmentation de mWt'
qu; ,s<; justifie par les conditions \rH Aï'
eau-: : 1-ns lequel Csl obligé de VÏVvv \X
t!s ;,o,:.:- qtmnd au-contruirc ces messietu-t
les faune:-!!. Is vivent dans le luxe et T.;
sance et cela avec le produit de leurs o,,
véiers. , l"

A cette feuille mal apprise qui qualifi,»
des ouvriers de meneurs, en laissant; sûr!
poser qu'ils sont rétribués et à la remorouV
d agents étrangers pour faire disparaîtra
de Lyon l'industrie soyeuse, nous rénon
drons qu'un pareil langage no peut êbi
tenue que par un imbécile ou par un hom
me capable ds faire toutes sortes de besà
gne pour de l'argent. :

Et puisqu'il est question de rétribution
pour faire de la besogne plus ou moins
malpropre ; examinons le cas du plumitif
qui nous accuse. Est-ce que'ce serait par
hasard ceux qui sont envoyés par une CoU

lectivité pour défendre leurs revendications
et cela en acceptant toutes les responsabu
lités qui consistent très souvent à être h>»

f»rcmières victimes de l'exploitation çapîta,
iste, qui agissent d'une façon vénale-? On

scràit-ce plutc")t ceux qui comme les Stella
du Nouveau Lyon défendent les intérêts da
ceux qui jouisse de fortune considérable
au dépend des producteurs et qui ont ufafe
les privilèges de la société actuelle,

C est donc.à vous, Stella, que nous adres.
sons cette question,

Pour qu'elle cause le Nouveau Lyon a-t-H
été distribué dans toute la Fabriqué lyon.
naise, en ayant eulcsoin de souligner votre
article, afin qu'il ne puisse pas échapper à
la lecture des intéressés ?

A vous de répondre à cette question et
nous sommes persuadés que vous n'aurez
plus l'audace de mentir et de calomnier
d'humbles travailleurs qui ne deinàndènl
qu'a vivre en travaillant et qui, si vous
continuez de pareilles injures, seront tout-
disposés à vous demander raison.

Pour la commission, '
' ; GAITÙT.::-;

La commission des chefs d'ateliers
nous demande si M. Stella est un agent

salarié des fabricaats ou bien un défen-

seur bénévole des gens qui jouissent

d'une grande fortuae aux dépens des
producteurs.

Nous a'avoas pas à répondre à cette

questioa, la persoaaalité de M. Stella

a'ayant aueuae importaace dans Cette

affaire. Il aous suffira de dire que c'est

ua vieux Lyonaais et qu'il aime bien son

pays.

C'est à ce titre et à ce seul titre qu'il

s'occupe d'une crise menaçante pour la

fortune de la cité. Il importe fort peu de

savoir qui est M. Stella; la seule chose

iatéressaate c'est d'examiner ce qu'il a

dit et dé voir si c'est la vérité ou s'il s'est

trompé.

Or, qu'a-t-il dit ?

Il a dit non pas que les tisseurs étaient

les agents salariés de l'étraager; il sait

mieux que persoaae qoe ce sont de

braves Lyoanais et il a môme eu soin dé

faire appel àTeUr patriotisme et à lé 111?

sagesse bien coaaue; mais qu'en .se

mettaat ea grève au momeat où l'indus-

trie lyonaaise est grièvement blessée par'

la cOncurreace étrangère, ils faisaient lé

Jeu de l'étranger et travaillaient sans

s'en apercevoir à leur propre ruine et à

celle de notre pays. U a cherché à les

éclairer, il a fait appel à leurs bons sen-

timents, à leur raison, à leur intelligence

des affaires; il s'est efforcé de leur faire
, comprendre que le fabricant n'était ma
• plus leur adversaire que le mari n es\

Tadversaire de sa femme lorsqu'il refuse

de lui laisser faire des dépenses qui dé-

passeraient ses revenus

Y a-t-il donc là de quoi s'irriter et

s'iasulter et n'est-ce pas le cas d'appli-

quer le vieux proverbe ; « Tu te fâches,

doac tu as tort ? »

Maintenant, la commission executive

désire savoir pourquoi nous, avons fait

distribuer le jouraal en fabrique?

Rica de plus simple, d'est 1 tout si m»

plemeat à titre d'information, pour que.

les intéressés sacheat ce qui se passe et

ce seul fait moatre bien que aous ne

sommes pas les organes salariés des fa-

bricants, mais ceux du bien public, de

Tintérêt géaéral et du bon seas. Si le

journal appartenait aux fabricaats, ces

deraiers le recevraient aaturellement, et

nous a'aurions pas besoin de le leur

faire envoyer à titre exceptionnel.

Il s'agit là d'une question extrême-

ment grave, peut-être- d'une question de
vie ou de mort pour l'industrie lyon-

naise et il est indispensable que tout se

passe au grand jour, que tout se sache,

les raisoas des uns aussi biea que celles

desautres.
Lés tisseurs peuvent être certains que

aous eayérroas aujourd'hui en fabrique

le numéro coateaaat leur réponse eoni-

me aous avons envoyé hier celui q ul

éoateaait les observations de M. Stella,

Nous ae sommes pas de ceux quVest7
ment que les questions d'affaires doivent

être Traitées avec des passions et des

haines. En fondant le journal, npuS

avons eu soin de proclamer que n°u?

né serions jamaisles organes d'un .pa1'*
1

et aous ne jompreaoas pas qu'à mou18.
d'êtroles ageats, conscients ou incons-
cients de l'étraager, oa puisse se fa»'?

uajeu d'attiser des haines et des que*

relies eatre des gens qui concoui-eiw

tous au marne travail, à la niêiuè .pi'
0
;

dttftioh, comme les tisseurs et les (wri'

cants, qui sont les membres d'un même

corps et qui doivent avoir pour but su*

prême les uns ecomine les autres, là w 1"

tune et la propriété du pays.

Nous savons, certes, que l'hiver 6st

rude, et nous compatissons autant que

personne
:
 aux souffraa.ces des tisseurs.

Mais là ou ces derniers se troinp Bllt*
c'est lorsqu'ils croieat que le fabricant

ne^ souffre pas de soa côté et surtout

qu'il dépend de son boa plaisir d'aux0"

liorer le sort des tisseurs. _
Cela n'est au pouvoir de personne. E*

fabricant, comme le tisseur, est absolu-

ment, soumis aux lois économique 9 ?J
s'il les viole, c'èst-à-diru s'il pi'odu'f
plus que che? le yoisiii, c'est le vois!"

qui en profitera et ce sont les doux, as*

sociés lyonnais, le tisseur d'abord, Ie

fabricant ensuite qui" seront les premi B'
res victiines.

Cette légende du fabricant gorgé àW
doit cesser. Faites le compte de toute»

les maisons qui ônt liquidé où fait l'aile
te. 1 pur une qui a réussi vous en trou-
verez dix qui ont disparu; savez- vous aà

P';ix de quelles souffrances et de que!S
qeeh lremerlts? I1 cst temps d'ouvrir e^

yeux et de se rendre compte qu'en #$f

association intime, indissoluble, du tis-
seur et du fabricant, tout l'avantage res-

te en fia de compte au premier qui c •
associé dans les gains et jamaisdans

pertes ; il gagne toujours, peu, c'est vf?»»
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*"S JL l'autre'!... MKtt voirie long
'teS^roh4e1îcs maisons disparues, de la :

"Se en hal)it noir et des soi-disant;

«>airoiisre<i«.veitus.... employés'!-.

ÉSH asEpé ea MRMIX
NOUVEAUX pÉTAtLS

- Le Nouveau Lyon a annoncé la dispari-
tion du marchand de bric-à-hme. ébéniste

La Sarclé de Lyon! a déployé tous sesol-
' forts pour arriver .à.qonnaitre aussi .exacte-
ment, que possible l'emploi du teiup» de
cet individu, qui est né le «5 mars $m, a
St-André-des-Effanjas, canton de brfïnt-

'Agrcvo (Ardèche). . ' '
Elle y est parvenue, en parue, et voici

les•renseignements; que ses limiers ont pu

«cueillir, • -.•:,. -, • iy,„„';„i _J
Vendredi, à 8 heures du soir, Planialse

trouvait au comptoir Sanlonaux, rue bio-

Jeanne. ..„„ !\ a„„(!l.
En payant sa consommation, Il sortit

nlusicurs pièces de cinq francs. environ 7 a
1STnX'desquelles il «opposait avoir
une pièce fausse, ou n'ayant plus cours.
A mie question du cabarclier,_ Plamal re-
bondit qu'il était parti pour iairo un achat

...Se meubles, mais qu'il n'avait pu traiter

<r l'affaire ». , i
Planial était, à ce moment-la, en tenue de

-travail. ' •• .  ... ;,,J
Depuis, le propriétaire du comptoir ne 1 à

pas revu. , ;
De ce qui précède, M résulte que, cet

homme n'était pas aussi misérable que
' d'aucuns le prétendent. ,,. j

Chacun s^accorde à déclarer que Plamal

était un excellent homme, vivant très tran7
quillement et en parfaite harmonie avec

tous ses voisins'. "'
Dans les rues Montesquieu et bte-Jeanne;

on ne serait pas éloigné de croire que
l'homme au« petit chien » serait la victime
dont on cherche si activement â établir

l'utile identité.

La police a fait également une enquête
sur la moralité du disparu.

Cette enquête à démontré que le mar-
chand de meubles aurait été vu avec une
femme qu'il aurait accompagnée à son dor

micile.
Un de nos confrères émeîta't l'avis que le

crime a pu se commettre rue Montesquieu,
non loin des quais du Rhône, ce qui a pu
permettre à l'assassin et à ses complices;
— s'il en a — de jeter les membres dans lé

fleuve. !

Cette supposition est très vraisemblable.
En effet, lors des troubles du 25 juin et

du pillage des épiceries italiennes, épice-
ries qui devaient être en relations d'affaires
avec la rizerie Catlanco frères, il y avait
rue Montesquieu, une épicerie de cette liai-
tionalilé qui fut entièrement saccagée.
Quoi d'étonnant alors à ce que des sacs
aient été volés par les pillards et que celui
qui contenait le tronc humain découvert à
Pierre-Bénile soit échu en partage au ma-
landrin qui a commis l'épouvantable for-

feit.
*-**

Les recherches pour retrouver les autres
parties du cadavre de Pierre-Bénite n'ont
encore donné aucun résultat nouveau; elles
se poursuivent: cependant avec une très
grande et fort louable activité, J. D.

BOURSE DE LYOU (SOIR)
3 00 102.40 ; Extérieure jS.oS ; Italien

87.30 ; Crédit Lyonnais 798.75 ; Banque
, Ottomane 666.87; Autrichiens 808,75; Nord>

Espagne 11 1.87; Lombards 1.62.7.5.

CliroDiqùc Locale
Bulletin Wlétéopologlque (5 h, soir)

Hier, temps bruineux et relativement
doux. .','-.. ..-.., -;.•-•;

La tempîte qui sévissait le 12 au loin des
tles Acores, passait avant-hier sur l'Irlande
,et l'Ecosse et se trouve aujourd'hui dans le
Nord de l'Europe. Son passsage au largfy
de nos côtes occidentales a été marqué par
de faibles pluies sur le littorale, et une forte
bruine sur les contrées du centre ; en même
temps la température s'élevait partout: Il ier
le thermomètre n'est pas descenda au-des-
sous de zéro et il a fait plus chaud hier
après midi, au mont Verdun ~h 6'e qu'au
Parc .-f- ,2°.

Hier, à Lyon : hauteur barométrique &
4 heures du soir, yj3 mlia-. Pluie depuis
a4 heures, omjm3.

Températures extrêmes : à t'ombre minti
mum -j- o 3 maximum +- £?; à l'air libre
minimum — o°4 maximum, -f- o°2.

Prévision : Température normale, tempi
assez beau, brunie ou bruine.'

Avis important -, ;

Les élections à la Chambre de commercé
de Lyon ont lieu aujourd'hui,saniedi, tSdél
cembre, de 10 heures à 4 heures, au Palais
du Commerce.

L'Union deé chambres syndicales lyon-
naises fait savoir à MM. les électeurs, que

, le nombre des inscrits étant de 1.549 (i.uS
pour Lyon et 434 pour Viilefranche), là
quart exigé pour être élu est de 388 voix. '

L Union prie tes électeurs, surtout ceux
do Lyon, d'être exacts au scrutin, afin d'as*
surcr 1 élection au premier tour.

Liste de l'Union : MM. Edouard Payen;

¥^Tiï
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^{J» Vial, saccesseur de Dabessy, aous '

T'avni scoinme client depuis 4 inois„un in- ;
dividu dont te sig;-np:teni©re.l corresponcl jparfai- 11
teinent à eehd de ce Oo-n»u«10. ; : _ ' , ' _

Mais, ce n'est pas son nom véritable. Gel >u- ,
dividu venait fréqwemnient, prétique assidu- : j
ment, avec un gw^n de -peine dii quartier, ;;
et surtout avec un ,coip.«ussionna*i'e deerot- : !

"leur. ' . L.  .... „ : |
Je lie t'ai pas revu depuis sameflt 1 " deeenri- ;

bre. 11 éait environ midi et demi, il était ac- ;

Ofmmmè d'un petit brun, assez bien mis,
eoiffè d'un chapeau de soie.

Cdinme il me doit un.reliquat de consomma-
tion, reliquat qui•s'était engagé à me payer à
iin novembre dernier, j'ai supposé qu'il ne
rentrait pas dans mon .établissement, n'ayant
pas Tes fonds pour se libérer de sa dette. -

Je suis convaincu ̂ juc Consuelo Alvarez n'é-
tait pas son nom, car, il y a environ 3 jours,
un client avec • lequel il venait chez moi, de
temps à autre; 'est venu nie demander cet in-
dividu, on lui donnant un nom autre -que celui
indiqué. . -, '  . ,

Pour moi, ce soi-disant Consuolo, qui avail
toujours sous le bras un petit carton contenant
des échantillons de soie, devait connaître Bar-
boyon, car mon établissement est le rendez-
vous de tons les garçons de recettes des ban-
ques du quartier de l'Hôtel-de-Ville.

Nous livrons celte interview, aux médita-
tions de M. Benoist, assuré, que son infati-
gable activité et sa perspicacité bien con-
nue lui permettront d'utiliser, dans 1 inté-
rêt de la justice, les renseignements qui
peuvent résulter des déclarations si affir-

matives de M. Vial.

Lyon à M. Burdeau

De nombreux curieux s'arrêtaient hier
devant doux magnifiques couronnes dépo-
sées dans la devanture de Mme Bernoux,

avenue de Saxe. .. , , *
L'une d'elles, en immortelles, de plus de

ï mètre 5o, est offerte par l'Association des
anciens élèves du Lycée de Lyon. La se-
conde, d'égales dimensions, en violettes de

Panne, lilas blancs, orchydées et rubans
tricolores, est envoyée par les amis person-

nels et condisciples de M. Burdeau.
Ces deux couronnes, qui sont parties

hier soir pour Paris, seront portées aux

funérailles de M. Burdeau par deux délé-

gations spéciales. J-„
La Prévoyance scolaire du I" arrondis-

sement a adressé à Mme Burdeau la lettre

suivante :

Madame Kurdeau,
à Pans.

La Prévoyance scolaire, dont M. Burdeau
était président d'honneur, adresse à Madame
Burdeau ses respectueux -sentiments de eendo-
léam e pour le deuil qui la frappe et qui trouve
un écho dans tous les cœurs français.

Puisse le souvenir impérissable que la l'rance
et surtout Lyon, gardera1 de celui oui fut tout
à la fois si modeste et si grand, alléger la dou-
leur et séctier en partie les larmes de l'épouse
qui fut son génie et sa compagne aimée.

A nos lecteurs

11 nous semble à propos d'appeler l'at-
tention sur un produit spécial qui se recom-
mande aux personnes sujettes aux affec-
tions des bronches et du larynx si commu-
nes dans nos régions.

Le Gaiacol De goulet est véritablement
précieux pour garantir contre tes funestes
effets des brouillards et du froid. Ce bon-
bon médicamenteux calme très bien la
toux, fait disparaître l'oppression, soulage
le catarrhe tout en parfumant l'haleine et
assainit les voies respiratoires en y; intro-
duisant, par inhalation, son action antisep-
tique.

Dans toutes pharmacies. Dépôt général :

Ancienne Pnar-macie Lardet, place des
Jacobins, 1 , Lyon.

MV.ÇIUItUfiGIEN-pENTISTE
Diplômé de l'Ecole dentaire de Paris

37, Cours de la L ihertê, 31
LYOPir

Obturations, Aurificatiqm, Prothèse

flEDRESSMENTS, EXTRACTIONS SAMS D0ULEUH

Cabinet spécifd pour la pose de dents sans
crochets ni extradions de racines

SYSTÈME PERFECTIONNÉ
Reçoit de g h, à 5 h. sans interruption

Toutes les opérations sont faites sans ,
.. douleur

COM-MUNICHTIONS- OIÏERSES
Nous insérons, sous ce titre; toutes les com-

munications qui peuvent intéresser le public,
sans distinction de parti ni d'opinion.

— Entrepreneurs de transports, camion-
neurs, volturiers et similaires. — MM. les
eommissionnaires et entrepreneurs de trans-
ports, camionneurs et maîtres-voiluriers de
Lyon qui considèrent comme utile la forma-
tion d'une association ayant pour but la dé-
fense des intérêts communs à. tous les trans-
porteurs, sont priés de se rendre dimanche
16 oouiant, à 3 heures, à la brasserie Hoffher!,
33, cours du Midi, pour examiner les disposi-
tions à prendre pour la formation de celte
association.

I e concours du Nouveau Lyon est acquis
aux promoteurs d'une œuvre tendant à favori-
ser le développement d'une , corporation qui
rend au commeree lyonnais des services juste-,-
ment appréi iés,

— Union frètorneile des enfants de Ssdne-
et-LOSre. — Dimanche 16 courant, de 3 à 5 ty
du soir, perception des cotisations arriérées
de i8<)4, ra iation des membres en retard de
plus de six mois et ins ription des nouveaux
adhérents au' siège so.ial, 4, plate des Jaco-
bins.

l 'effectif actuel esl de cent membres honot
raires Ct i5o participants; prochainement as^
semblée générale.

COURS DES SOIES
du 7 au i4 décembre 1894

Organsins. — France. — Fit et Ouvraison,
tGiao a- ordre 4-HM ; aojaÇ f ordre 46547 ;
2- ordre 43 ; 24120' v ordre m$i a- ordre
4?j44 ; s6i3o 1- ordre 46,

Italie.— Ouv. française et italienne 18120
2- ordre 44l4& ," a2?2^ 2- ordre 42.

Brousse. — 20/20 a- ordre 43.
Syrie. — i8iao a- ordre 4I l4a 1 2013a 2- or-

dre 40 ; 3- ordre 3o.
Bengale. — sOfia i" ordre 30.
Chine. — Ouv. française, cl ilàliennoe 36\tlo

i- ordre 38 ; ÇorfS 3- ordre 35.
Tours con.ptt s 35iÇ(S 2' ordre 3g ; 4oi5o. l'-

on Ire 3QI4O.
Canton. — Filature à l'Européenne 20(22 ex-

tra 3j) ; 2- ordre 3jj36 ; 22ja4 extra 38 ; 17 ordre
37 : 2- orjre.36 ; 24126 extra 38.

Japon. — l'ours comptés 26]3o 2- ordre 4o.
Filature à l'Europt enne 20522 i" ordre 43 ;

2' ordre 42 ; 2i>]a4 !•• orure 42 ; 24126 i" ordre
41 ; 2" ordre 40.

Trames.— France. —Fil et Ouvraison ao\s4 ;
i»

1
 ordre 42; 2- or. re 4OJ4I a^|a^, i- ordre 41
/ta&e e« .Piémont. — Ouv. française et tta-

lienne /S120 !•• ordre 42.
Bengale. — a4\s8 f ordre 3?.
Chine. — Ouv. française et italienne 36\6o '

2- ordre 36 ; 4o\45' f ordre 3j]36 ; 3- ordre 32:
45\5o 31 ordre 3i. ,

Tours comptés 46\5o a- ordre 5j.
Canton. — Filatures à l'européenne 22\a4

extra 37; 3- ordre 3"Ji'.i3 2^126' extra 37; 2- or-
dre 34; a0\3o.v ordre 36; a- ordre 35; 3- or-
dre 32. .

Jauon. — Non tours comptés 2S1JJ2 2- ordre
38. '

filatures à l'Européenne non T. C. 20(22 2-
Ord re 40.

Filatures à l'Européenne Tours C 22124- v or-
dre 42; 2: ordre 4-i ; 2^jaô' v ordre 4 1 i V ordre
4OJ4I; 26'|28 i" ordre %u

Grèges, —j France — . Cévennes io[i2 !•• or-
dre 4^1(42; a' ordre 40; iifiS extra. 44 ; 2- ordre
39l4o;:.'4ld> :extra '45;, j.- ordre fPnP« Titres
spéciaux i" ordre 4$.

Brousse blanches <)jn ; 2- ordre 36;io]ia
a- ordre 35 12516 extra 37; !•• ordre 35i36, 2-
prdro 34, 3- ordre 33 :i0ia'2, : 2- ordre 34, a - ordre
35, 16522 a- ordre 84.

Titres spéciaux a- ordre 35|3;^.
Syrie, Levant. — ()pi (/• ordre 36, T ordre

34f35, 3-ordrc 33)34, 10512 a- .ordre 34(35, '3, or-
dre 33.

Piémont, Messine et Naples. — 10512 v ov-
dre 4M4a > à* ordre 3g, 12514, i" ordre 41142,
1/1T16 !•• ordre 4o.

Italie. — 9111 a- ordre 4oi4i, 3' ordre 39, 10112
!• ordre 41, a- ordre 3$), 12114 2- ordre 38j39,
3- ordre 37, 14516 1" ordre 4i> 3' ordre 89, 3'
ordre 37.

Tsatlecs. — 4" 3]4 24524 152, 5- besl 22 ; 5" 20
152, inf. 19519 152.

Ilangchotv i- ordre 19512 20.
Minchew v ordre 18 152.
Slianlung 2- ordre 19.
Canton filature à l'Européenne; ojrr i" or-

dre 3oj3i. II\I3 a - ordre 28; i3\io extra 3a,:
a- ordre 28, 3* ordre 26; 16520 i" ordre 30(29;
20524 2 - ordre ai.

Woozie 3- ordre 19519 i|2.
Japon tilature à l.Éuropéennè ; 9511 ï" prdre

37538,10512 i- ordre 37: 2- ordre 35536; Hii3!
a" ordre 35i36; 12514 2' ordre 35; i4(i6 2- ordre:
53, 3- ordre 34.

Zaguriv ordre 33j33 152.
Kakedah 2' ordre 34534 ip; 3- ordre 32(32 152.;

ÏVEA:R.C::O::ÊÏ m
Cours commerciaux. — Paris, 19 décembre!

1894. — Colza : courant 48... h ...... janvier
48... à , i premiers 47.75 à .,.,., 4 de
-mars 46. 75 à 47.25 Tendance calme.

Lin: courant 49.75 à 50 25 jan. 48 25 -a 48.75
4 premiers 48... à 48.50, 4 de mars 48... à
48 fO. Tendance calme

Sacre: courant 25.37 à25 .50, jan. 25.75 à .....
4 premiers 26... à ...... 4 mars 26.27 à .....
4 mai 26.87 à Tendance calme,

Le Havre. — Café (cote ollieielle), décem-
bre 10 h. 90.50, midi, 00.50 Tendance
souteuue. i

Lyon-Valse. — Marché aux bestiaux du ,ii
décembre :

Veaux amenés 637, tous vendus, prix unique
126 à 136 fr. les 100 k., droits d'octroi compris;

Bœufs amenés 524, vendus 400, renvoi 124;
prix payés de 155 à 168 fr. les 100 kil.. droits
d'octroi non compris.

Marché moyen, vente peu active ; cours sans
changement

DÉPARTEMENTS
RHONE

Viilefranche. —La mort de M. Burdeau, -4
La municipalité de Viilefranche a adressé au-
jourd'hui à .M" Burdeau le télégramme suir
vant : . j

« Le conseil municipal do Viilefranche
(Rhône), vivement affecté du malheur qui
vient de vous frapper et qui retentit doulou-
reusement dans le cœur de la démocratie^
vous prie d'agréer, Madame, l'assurance dé
ses respectueux sentiments de condoléance, j

« Le Maire,
« G. DELILLE. »

— Mort â Erneringes. — Dans l'écurie dd
sieur Lassarat, vigneron à Erneringes, il a été
trouvé mort le nommé Vincent Depardon, âgé
de 8i ans, natif de Chiroubles.

Lé docteur Dupasquier qui a visité le corps
a déclaré que la mort était le résultat d'une
inaladie de cœur.

— Personnel enseignant. — M. Ignace Perrot,
actuellement à Marchampi est nommé instilu!-
ieur-adjoint stagiaire à l'Ecole primaire publi-
que de garçons de Fleurie en remplacement
de M. Boueliaoourt,

M- Jean Boueliacourt, actuellement à Fleu-
rie est nommé instituteur-adjoint stagiaire ^
l'Ecole publique de garçons de Marchampt en
remplacement de M. Perrot. ' . :,

LOIRE
Saint-Etienne. — Les obsèques de M. Burdeau,.

— M. Barrallon, maire de Si-Etienne, partira
demain pour Paris, où il assistera aux obsè-
ques de M. Burdeau.

;Une délégation de deux membres : MM. Ba{-
din et Créjàet, a été également envoyée à Paris
par le cer, le républicain. Cette délégation esf.
porteuse d'une superbe couronne offerte par lç
cercle. ...

— L'affaire d'avortement. —- Cette affaire pai
l'ait devoir prendre de graves proportions. À
l'heure actuelle, le nombre des arrestations
opérées est porté à trois. Parmi les personnes
arrêtées se trouvent deux femmes, les noml
mées Fischer et B... La femme Fischer est
celle qui pratiquait les avortements, sa com-
plice jouait le rôle de procureuse.

L'enquête se continue activement. C'est M|.
Bageys qui en est chargé.

— Orand-Tliêàire.— Samedi soir,onzième rei-
présentation de Sabre au clair, le grand succès
du jour.

I unrii1, deuxième représentation de Madame
Sans-Gêne, h

— Les petits vols. — Toute une série de pro-
cès-verbaux ont été dressés pour vol. Contre
les nommés Bonnet Louis, portefaix, rue Cité b
Gobert Jeannette, place Villebœuf, 12; Danne-
role Claude, mineur, place Villebœuf, 12. Ces
individus ont volé des outils, des briques, des
plateaux, à M. Fonty André, entrepreneur de
maçonnerie. 2, grande rue St-Roch.

— Deux futailles vides ont été volées à fiïrt
veuve Richard, marchande de matériaux, 19;
rue du Jeu-de-fArc.

EXPULSION E ffflfEM ALLBIAIDE
Rive-de-Gier, 14 décembre.

Les nommés Adolphe Morloeht et Henrji
Erding-, verriers étrangers, ont été mis ce
matin en état de: détention administrative
et conduits à Saint-Etienne, d'oU ils seront
dirigés sur la frontière allemande, en vertu;
d'un arrêté d'expulsiop.

BOURSE OU, BOULEVARD
—,—1—.?T

3 0/0, I02i33. — Extérieure, 70. 1/4. -4
Banque ottomane, 668.12. — Robinsoni
193,75. — Huanphacha. 178,1a,

Paris, 14 décembre, i

Les.ltiJiSiafflis aux'obsèques fie J. Burteu;
L'Association générale des Etudiante

a décidé d'envoyer une couronne de\
fleurs naturelles aux funérailles dd
président de la Chambre.

Une délégation composée de dix]
membres, appartenant aux diverses.
Facultés de Paris, assistera aux ohsè-'
ques. . : j _______

L'élection -sénatoriale, de Marseille
: , Marseille, 14 décembre.

On annonce la candidature aïéleo]
lion sénatoriale du 30 décembre deM.i
Deleuil, juge au tribunal civil de Mâr- \
seille, l'un des trois conseillers ffëiié-\
raux fonctionnaires, qui ont vote, en,
août, iin Marne au gouvernement, à
propos des lois de repression contre
les menées anarchistes.

M.. Deleuil est pourtant inéligible.

Le suffrage universel en Alsace
Metz, 14 décembre.

Le groupe des Alsaciens-Lorrains,
au Reichstag, a déposé uiié motion ten-

dant à faire adapter le suffrage vin-':
versel pour les élections municipales j
dos provinces annexées.

Les Scandales italiens
Rome, 14 décembre* j

U impression' des documents vient \
d'être achevée sous la surveillance
des cinq commissaires, mais ils ne
seront publiés que demain.

Mma Ùrispi porte plainte contre M.\
Giolitti pour diffamation. . i

A la suite de cette plainte, l'autorité
judiciaire a mis sous séquestre les
lettres privées de M™ et de M. Crispi,
qui se trouvaient dans là sixième en^
veloppe.

Grève 'd'allumeliers
Rome, 14 décembre.

Une certaine animation règne parmi
les fabricants d'allumettes, par suite
de la taxe du timbre sur les boites
d'allumettes, que M. Sonnino avait an-
noncée dans son exposé financier.

On annonce de Milan, Turin, Mon-
calieri, que de grandes fabriques ont
dû suspendre leurs travaux. Plusieurs
centaines d'ouvriers sont obligés de
chômer. .

CRISE POLITIQUE EN ESPAGNE
Madrid, 14 décembre,.

Le ministre des finances, M. Abarbuza, a
donné sa démission au, cours de la discus-
sion sur les tarifs douaniers.

Après la démission du ministre, plusieurs
incidents assez vifs ont eu lieu. La minorité
a demandé la suspension de la discussion
des tarifs. Les démocrates et les gamacis-i
tes se sont adressés mutuellement des re-j
proches.

La majorité est très ébranlée et se trouve]
divisée. ,

L'émotion est très vive dans les cercles
politiques.

Les ministres ont tenu un' conseil qui a
duré une heure. Ils gardent un silence!
absolu sur leurs délibérations.

Le ministre des finances maintient sa dé-
mission.

Communication a été faite à la reine, par
(téléphone, de tous les incidents de la crisei
Tout te monde est d'accord pour considérer
la situation comme grave, en présence des
difficultés économiques.

LES AFFAIRES DE GHAHTAGE
Paris, 14 décembre, j

: Nous croyons savoir qu'aucun mandat
d'amener n'a été décerné aujourd'hui par

M, Doppfer.

Le cas de M. Canivet

Oh disait aujourd'hui au Palais que l'arr
restation de Raoul Canivet n'avait aucun
rapport avec l'affaire Allez.

Le juge d'instrnetion Doppfer aurait, pa-
raît il, trouvé, au cours des perquisitions
faites dans divers endroits, sur les indica^
tiens de de Clërcq, une lettre de Raoul CaL

nivet réclamant à M. Bertrand, directeur
du cercle franco-américain,.une somme de
6.000 francs. Cette lettre, sur laquelle, se
base l'accusation de chantage imputée à
Canivet, commencerait par ces mots ; « Il
me faut 6; 000» pour ce soir. C es mots « il
me faut » auraient paru au juge d'instruc-
tion établir surabondamment une menace
caractérisée de chantage et il aurait aussi-
tôt décerné un mandat d'amener contre 1b
directeur du Paris.

Il convient d'ajouter que les amis de Ca|-
nivet affirment que l'expression ineriminée
n'a pas le sens menaçant que lui prête l'acj-
cusation. De plus, on dit que M. Bertrand

lui-même aurait déclaré au juge qu'il s'agit
pnrement et Simplement d'une demandé
écrite d'emprunt, consécutive à une con-
versation, au cours de laquelle Canivet
aurait exposé la nécessité dans laquelle il
se trouvait, à la suite de pertes au jeu —
on sait que Canivet était joueur passionné
'— de trouver une forte somme d'argent
jdont le chiffre minimum est au moins d^
6.000. francs. ,

Nous donnons naturellement Cette version
pomme un des mille bruits qui circulent ad
palais car, ce qui est certain, c'est que l'irij-
jitruclion est menée dans le plus grand sei-
«ret. :.H ; s : •

Les membres de l'Association syndical^
des journalistes républicains sont Convoi-
quës pour le mardi 17 décembre, à l'effet;
de délibérer sur une affaire urgente.

; La convocation est signée du président dé
l'Association, Arthur Ranc, au lieu du se}-
crétaire général absent.

On croit que l'arrestation de Canivet, sef
crétaire général, est le véritable motif dé
cette convocation.

FIN OU SERVICE DE NUIT [
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FONDS D'ÉTAT Dernier I VALEURS bërnl-jr
ô lècme cburs nu comjJtaui : o&urS: 

SO/0 Fiançais...... 102 27 Ville do Lyon 3 0/0 «125
w/.Frincih..-..'... .*.- "|. Ville M^lielSn ..: J
lS

8
(^„„i.iée ,,:..., .... --j V.I'am 60 ...... 4& 50

I&iicmeiO/O.... 72 90 _ - 92...... . .1
lie* ois 4 0/0,.... .-- -- loncer» 871..... 4M .
)btai50/0 87 .. : - ,879 .... 500 ..
T»«40/OS.I> - »••• ,-•• •
Portugais i) 0/0 Couimmiiilo 1693. .. ... .J

 Oiie*.. .'. . .'. :,...."''" •• :- :; ',',''' '
,..:.., . —- , Aulnclie 1 r' liypoui . .... ..

~~7~1 Lomlianics ancien.. 341 j
ACTIONS —  rio.iv.. .. 33*73

. - i .  i  Nor,i Esp. .1" liyp . . 252 . ,
Créait lyonnais 798 15.-, , — — . ,2* tiy» . , : 287 50
Foncière Lyonnaise... 330 ,,! ~- -r; >• liy.p ... 8,5 .,!
S,,e?, .. . Saraïosscl"lij:p... 389 .J
Putaînit ' '....;.•• • I — ''• â* iiyp-. - 205 . J
l,anileitenlt.i. ...... J 578 12 Cazdcl.you. | .977 50
kiiMiiieotlouiano.,. ,, pôâ ,. h Crçusot 2085..;
I.oniliarilê..... ... .: " .-• • ' Aciéries île la Mariné 835 ., 
{iortl Kifvjm 110 .. ' Fraiiclic-Oomté .lt'2 ..;
Saragosse 158 7.5 l.««re 230.:
Autçic.liieiis ,, .  803 12 Moutramliert 945 25,

• * Saint-litieiuie . , . .. ... ..
" '  rTr.» Itlve-de-Gier 45.'..

| VALEURS .! - l.oml.i.'OWii , . .;
en l)an.|uô , ; , i.yon-Groix-ltousse. 525 - }

_ , •-' IVamu-ays Lyon. ... 92375 '

Acï. Ilufa riaiiltoWa
1
. . 2236 , ' -, ~, , , ' ter"">nt • ••

 :

Ael.(WK-i'.|uet ..' ... . Canal do-Joiage ...,..-• •-
M-Ltrm..... .;,..;;, lignes (,eo.|es. ,., ..

ff'W/ "?,- V "', Tairnoiicslilmo.... .....:
Lots IV.nunKi ... .,
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Lyon, l4 décembre 189J.

Gontrairement à l'opinion où l'on était géne-
ralement en entrant en Kourse, les affaires ont
fait preuve aujourd'hui d'une réelle activité, et
du début à la clôture, les échanges ontéle' Sui-
vis. L'animation ne s'est pas concentrée sur lin
seul fonds, mais s'est répartie un peu de tous
côtés.. . .

. A, mesure que l'heure avançait, les tendances
semblaient se raffermir et l'impression globale
était plutôt favorable.

Les variations du 3 -o/O ont été assez étroite-:
ment circonscrites de ioa,a5 à 102,30. On a fait
quelques primes à 102,55 dont 20, 102421/2
dont 5o. L'Extérieure, après avoir débuté à 73,
fléchit à 72,87 1/2 poui- se relever finalement a
73,o5. L'Italien accentue »& fermeté accoutumée'
et s'établit en clôture au cours rond de 87.

Lé Crédit Lyonnais linit mieux qu'il n'avait

commencé : de 793, son cours, milice, .il piO-j
gresse à j98,75. t;es primés rérOmrno>:,cént a se;
traiter avec quelque ampleur, le -dont 5 polir;
lin courant a 8o5 et 808,75, pour le 15 janvier o:
810 et 8ia,5o, «t le dont 10 a même échéance à:
802,50.' Laeiiderbank faSj'j 1/2. Banque Qtto-i
niane de 664,37 1/2 à 6G0V25.

La baisse accentuéft qui s'est produite hier;
à Paris sur les Chemins espagnols leur ramène!
des amateurs. Après avoir fait , au plus basj
106,25, le Nonl Espagne remonte vigouieusc-:
ment à 1*0. Le Saragôsse est pins mou à i.">8,75:
après 1C0. Ces cours nous paraissent, après tout,
largement suffisants.

Au comptant, l'Horme nouvelle baisse à Ï70.;
l'obligation Forges d'Alais fléohit à 400; et la!

Briansk, sur une offre demeurée sans contre-,
partie à 5o8. Si l'on pouvait en trouver quel-J
ques-unes a ce prix, il ne faudrait pas hésiter,
à acheter.

Grande animation sur le marché des obliga-
tions espagnoles, où l'on relève des écarts im-
portants : offerte au début à 202, la Nord-Espa-
gne 5' regagne, sous l'effort dé demandes nom-
breuses, le cours de 2i5 ; la Nord-Espagne 2%
après 2i5 et 217, fait 227.50, TAsturie 1" 235
après 228.5p. Il y a beaucoup à fah-e pour la
spéeulatioii dans ce compartiment.

Gaz 977.50. Tramway 980 : à ce prix les offres
affluent et l'on tombe à 923.75. Croix-Rousse,
520. .lonage 45p. Navigation ancienne 47i,2aj
nouvelle 465.

Creusot 2085, Aciéries de la marine 835, Fonr4
chambaùlt 660, Commentry 75o. Forges d'Alaiâ
240 : il y a sur cette valeur des ordres de vente
essez importanti et pas de demandes. Gier 4é
et 49. Blanzy 1866. !

En banque, Briânsk s'élève à 910. Huta 2280*
Part Kama 262.

Bron ancienne 120. Deux Passages 6o8.75j
Electro-métallurgique 920, Plaques Lumière
1425.

BOURSE DE PARIS
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VALEURS Clôture 1 Clôture VALEURS nenile
è terme d'hier ' d'aujour au comptant j cours ;

3 0.0 Français... 103 30 ' 102 37 TunisS 0/0 1802. 500 .;
3 0|0 Amortiss... 100 71; ; .. . Fusion ancienne. 47r! ..
3 1(2 Français... 107 451 ; . .. Fusion nouvelle. 47125
Italien 81! 00 S" 20 t'illel'arïsSS-OO ...,; ..
Extérieure 7 3..I 73 18 — <>5
Hongrois 4'0|0..'. 10168 1018! — 09... 425..
Portugais 2143; 24 75 — 71... 420 .^
Russeorient 64 50; 64 75 . — 75... 553..
Egypte unifiée 513 75 — 76... 552 50

— privilégiée ( . . .. — 80... 416 .,
Banque de. France ... . ..3610 .. — .942'/, 385 .,
Crédit Foncier...! 915.. 9tr, . VilloMaisetle77 ... ,
Crédit Lyonnais.. | 750 25 796 25 - VJIleLyon .....
Banque Ottomane 665 93 668 75 Foncière 1877 . . 399 50
Landcrtonk i mi 50 58O .. Commnnalel879 503 25
Panama........ .. .',' 1 .. .. Foncièrcl879. 409.,
Pacis-Lyon-4léd.-. ll416 2b \ 412 50 Communale 1880 500 ..
Suez 3085 .. 3070 .. Foncière 1883 . . 460 .,
Nord-Espagne... 105 ..1 110 .-. — 1885.. 409 .1
Saragôsse 100 .. 105 .. Coram .923.20'/. 501 25
Autrichiens 80125 807 50 Eaux 30/0. .... ... .1
Lombards....... 236 25 237 50 Autriche l"hyp. 0.. .[
Consolides ... ..i Loml.ardos anc. 340 25
Lots Panama ...!.'. '. .. — nouv. 337 .1

Priorité espagn. 269 50
Sa. a g. l"l.ypot.. 308 .[

_?V.T:'H.È3^ BOUHSB :,
... . - :. ..i M 1 , i, , 1 :. 1 . . :, 4

3 9/0 Français 102 30' Banque Ottomane.. 668 43
3 '/. 0/0 Français Itio Tinlo 376 50
Extérieure 4 0/0.... 73 00 ïharsis;... 117 56
Porlugais 3 0/0 .... 2175 Alpines 217 50
Egypte .initiée 513 75 De Beers .... 470 62

— privilégiée ongrois 4 0/0 ... 10181
Italien 5 0'0., ...... 8720 Iiusse-Orie.it ... .'.
ïuir, 40,0 D 25 67 ' ' ' .i
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Faible au début, le marché se ranime peu a
peu et finit dans de meilleures dispositions;.

Le 3 0/0 ouvre à 102,32 et clôture à 102,40 ; lé
3/2 0/0 est meilleur qu'hier à 107,00. L'ftalieçt
franchit facilement le cours de 87 pour finir a
87,20. Par contre, l'Extérieure espagnole reste
faible à 73 1/4. Le Turc est disicuté à 24,62.
Russe Orient 64,80, le nouvel emprunt russe
est un succès sans exgmpte pour un fonds d'Ej-
tatetcanger et on remboursait ce matin 90 0/0
des versements, de sorte que, l'on présume que
la répart ition définitive ne donnera guère plu^
de 1 à 1/2 0/0. Brésil T5,3O.

La cote des institutions de Crédit reste sans
intérêts.

Le credit foncier est plus faible à 9l3. Che-
mins français en reprise. Suez plus lourds à
3067, ainsi que la Transatlantique à 870. Il faut
en. profiter pour acheter ces derniers, Gag
1025, lyeslôts turcs sont en reprise à 128. ké
cuivre est en liausse de 1/16. Le Rio reste a
377. La de Beers est un peu délaissée à 47^-
Mines d'or en reprise, sauf le Champ d'or dpnjt
les cours se tassent aux environs de 87. Monfr
rosa i58.25. Marguerite 38.

Clôture en meilleure tendance.

NEW-YORK
Argent en barre (l'once) 61 cents»/»

CHANGES ORIENTAUX
En sterling

Shanghaï (taëi) 4 mois de vue ..... ... 2/9 1/2
HongrKong (dollar); 4 mois de vue . . 2/1 /i>
Yokohama , » ». »/» »/(>
Singapoure » » »/» , »/[>
Bombay (transiter télégr.) la roupie. 1/0 15/16
Calcutta » 1/0 31/3^

CO^DITIOU DES SOIES
LYON, lq 11 décembre 189i

?. » 8SS. ?.«* «a»-»".

'£ '«a : fe w S «•'. ffl ". " -»,fe .P"

34;''Ol'jians'.: .8 '.. .. ;,9 .1 .1 ... .3 .4 .1 .1 _Çliî
.H îrtirtics:•'.& 9 .9 i .3 .2236
-74 Crè-es.US . :--3 15 14 .3 .. 13 ..* 10 .. .5840
. 8 Divers.. .. ..^..-i. :. . . ., , . .. '},.i,,
.10 liul.iiies . ., ., . ... . . .. ... ......
..... l-iii'ies . -. -,'. . ., -- -, .. .. ., ,

157] : '•' 1 22 .. .3 24 15 .4 'i.^» 21 21. ,4!l2oÔ"i

iBALLOTS PESÉS' '•

..2 o.vins. 11.. .. .. ... ;; ,-i ;. .17; ...GO
-.9 Tran-es ..... ,. .. .. ., .. .'2 .1, .4 2 .273
.91 firèges.. ... .. .. ... . . 38 30 23 .. .4550
.,2 Divers.. .. .. .....;,. . . .,, .[

»0f -1 .." ..!.. '.. .. .msiî» A .488$

R |îy fi T An '-mie, dyspepsie, goutte, r'.iuma-

IJ S H i tlsme, graveite, cczéma,asthme,etc

  .iiiiii |itili^|f|"winiiMi i—, : i—^— ', i—

COURRIER DES THÉÂTRES
FalpHieri â Paris, — Notre '.ancienne bassi

d'opéra-coTOique, Falchi ri, du théâtre delà
Monnaie, abandonné la carrière lyrique poui1'
se consacrer exclusivement au professorat.

Cet excellent artiste que les- Lyonnais ont
applaudi, il y a deux ans, au Grand-Tht'âtrel
lors des repr.'Béntations de la Basoche,, vient
en effet, d'être nommé professeur d'opéra e(
de comédie à l'Ecole classique de la rue dé
Berlin, a Paris.

,,,' —o— ' ... I

Eldorado. — Ce soir, samedi, représentation
des MersonrPefit. Succès toujours croissant dé
la Vengeance d'Yvette, de Mme Oucler, ded
Belgarrfc, des Magron, de M. Victorin. De-3
main, dimanche, en matinée et le Soir, repréj
scntalion extraordinaire. A l'étude, les Museà
de Boulatéoniba.

B^œssa^K5BaasasB«sfflas^KE!ŒK®6S»œ!Sa«!aasM«HSEï«i.

TOUX— BRONCHITES '• \

ANGINES — LARYNGITES!

CROUP — INFLUENZA' j
GUÉRISON PAR LES

Les récentes expériences scientifiques!
ont démontré que ces Pastilles sont supé-!
rieures à tous les remèdes connus pour se 1!
préserver et guérir les maladies de la «ornei
et des voies respiratoires.

Ti?A&
Ô
rî 84

él
\éral a ï jy° n •• Pharmacie BKR-i

fRAND aîné, aï, place Bellecour.et dans!
toutes les Pharmacies. (Prix : 3 fr. la!
boîte- euvoifra&co mt Dosteî. ;

TNT £t± SS & £LXL ceis

Premier arrondissement.— Barriot Marie, f,
quai de la Pêcherie, ».

Deuxième arrondissement. — Marymin Eu-
gène, m., rue de la Madeleine, 58. —, Mouri-
sert François, ni,, rue Moncey, i4i,

Troisième arrondissement.— Hougemont Ma.
rie, f., chemin Searonne, i5. — Semblât Jean,
m., chemin Montàgny, 17- — Duphto Jeanne,
f., cours Villeurbanne, 142. — Vermcr Pauline,
f.;-rue des Petites-Sœurs, 22. : ' „

Quatrième arrondissement: — Blschoff Lran-
cisque, m., boul. Croix-ltousse, ii5, . . ';; 

Cinquième arrondissement. — Mallei jAfber-
Une, t., chemin St-.Tiist à Vaise, 77.

Sixième arrondissement. — GenlazîElôonore,
f., rue Sully, 6.

Premier arrondissement. — Thérèse ÇplXier
tisseuse, 38 ans, rue du Bon-Pasteur, 10, f. u
h. — Bertrand Elgard, soldat, 21 ans, hôpitaj
Villemanzy, f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Auguste l'hili
bèrt, employé, *8 ans, Hôtel-Uieu, f. 2 IL-^VV*
Garnier, n 'è Grotte, s. p. 5a ans, Hôtel-Dieu, f.
10 h. — Clerc Henrij employé, 29 ans, place
Grôlier, 2, f. y h. — Vve Tf.ienx n«;e Gros,
S. p. 75 ans, rue Bemparts-d'Ainay, a.3, f. 3 h.
- Sarnom Claude, coiffeùi', 28 ans, rtic des
Arcliers, *4, f- î h. — Bourdy, Ernestine, rrn-
lière, 43 ans, quai de la Charité, 42, "f. 9 li. —
13e Truchy, 4 heures, place Bellecour; : 30, f-
midi. . ._,,.
, Troisième arrondissement. — Cyrille Eçjoz,
o3 ans, rue Pierre-Corneille, I3I, f. 7 h. -p Gle-
meht More!, 56 ans, grande-r,ue de la Guillo-
tière, 20, f. 9 h.

Quatrième arrondissement. — Pierre Vanel,
68 ans, rue de l'Enfance, 53, f. 11 h. — f Alired
Sannier, 3 ans ija, quai de Serin, 43> L 3 n,.~
Epouse Rifrort, née Richard, 69 ans, rue Du-
tnenge, 2, f. 1 h . _

Cinqu ème arrondiessment. — Epouses Du-
rand, née Petit, 52 ans, chemin de GUo.ulans,
91, f. 9 11. : : ,. M h

Sixième arrondissement. — Epouse Nicolas,
née Aubert, 48 ans, rue Garibaldi, 24, f. ah- —
Isabelle Plot, 10 rnôis, rue Boileaii, ''• 136, f .
midi.
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(Suite}

Pour ménager ses dents, il s'appliqua
à avaler sans mâcher. Son estomac ne
tarda guère à s'en ressentir.

Les digestions devinrent difficiles, les
nuits mauvaises et l'humeur du joyeux
garçon devint sombre comme une ma-
tinée de novembre. Après les quinze
nouveaux jours de congé qu'il avait ob-
tenus, Maurice Tarel, atteint du spleen,
était sérieusement malade, et le docteur
lni ordonnait, sous peine d'aggravation
rapide, un voyage de distraction.

Le jeune homme se fit mettre en dis-
ponibilité, ce qu'il obtint vite, car il
jouissait d'un protecteur influent, bouda
sa valise et partit.

Une fois encore le proverbe : « Pierre
qui roule n'amasse pas mousse » se
trouva bien justifié. Maurice Tarel transh
forma sa route en ossuaire, laissant ses
dents' un peu partout, et les vents du
ciel se partagèrent la fine soie de ses
cheveux,

En arrivant à Genève, il avait labou-i
che aussi vide que celle d'un petit en-:
tant de huit jours et son crâne était le
plus bel œuf d'autruche qu'on pût voir.;
Plus une dent, plus un cheveu! Sic Iran-,
sit gioria mundi ! .

Et comme l'estomac n'allant toujours;
pas, son humeur restait nuageuse, on:
n'aurait plus trouvé certes qu'il était!
trop gracieux et poli.

Il ne saluait puis, personne. Son cha-;
peau; enfoncé, jusqu'aux oreilles, restait i
a demeure sur sa tête, ci quant à son!
sourire, nul n'en voyait plus la couleur ;
il ne parlait que les lèvres serrées et le ;
plus brièvement qu'il pouvait,

Or, dans f hôtel où il était descendu, |

vint J°#er en mêïîîe temps un dentiste
fort habile, Américain bien entendu,
quoiqu'il Kf»t né à Paris ; et on ne sait
comment Tai-^1 et lui se lièrent d'aniitié.
Tant est-il que l'Américain dé Mont-
martre décida le pauvre édenté à rece-
voir ses soins; «t'en un tour de main
Maurice se vit pourvu drtï? dentier per-
fectionné qui ne le cédait fit en blan-
cheur ni en régularité à celut que la
nature lui avait d'abord donné.

De là à remplacer les cheveux envolés
par de nouveaux cheveux, il n'y avait
qu'un pas et ce pas fut tôt franchi.

Un coiffeur non moins habile en sori
genre que le dentiste dans le sien, re-
couvrit l'oeuf de Tarel d'une forêt de
boucles souples et brunes aux reflets
bleuâtres, de sorte que rien né paraissait
changé dans l'ancien Tarel. j

Peu à peu aussi, ses dents artificielles
faisant bien leur office, les digestions
devinrent meilleures, les nuits douces,
et le splecns'cn retourna d'oiïil était ve-
nu.

Mais Maurice ne reprit plus l'habi-
tude de saluer et ses lèvres ne se des-
serrèrent plus. Il oubliait que l'art avait
remédié pour lui aux défaillances de là
nature et s'imaginait quand il était en
public qu'il était toujours édenté et
chauve.

Il reprit le train et rentra à Paris.
En rentrant chez lui, il fut salué par

son concierge. Il n'ent pas l'air de le
voir. En franchissant le premier étage,;
il rencontra son gros propriétaire qui,
surpris de son retour, lui sourit en le-:
vant son chapeau, à quoi il répondit par
un mouvement de tête. Enfin, en mon-
tant le deuxième étage, il reçut presque
dans ses bras la petite caille qui dé-
gringolait étourdiment.

•—- Faites donc attention! lui di-il, les j
lèvres serrées. Et la pauvre fille, toute

j confuse, s'excusant de son- mieux, pen-
daiî* qu'il passait sans la regarder da-
vantage.

— C'est pourtant un joli garçon, se
dit-elle, se retournant pour. le voir et le
remarquant pour la première fois. Et
elle continua à descendre foule rê-
veuse.

Pendant ce temps, le concierge réflé-
chissait crue le premier de . l'an allait
sonner bientôt et que probablement
Maurice avait l'intention de ne rien lui
donner, puisqu'il ne lui avait pas rendu
son salut. Il se promettait dêtre plus
poli à son égard et de lui monter ses
lettres régulièrement pour se faire par-
donner sa grossièreté passée.

Et le propriétaire, qui était remonte,
disait à sa femme :

— Je crois que M. Tarel veut nous
donner son congé ; il ne m'a presque pas
dit bonjour.

— C'est dommage, un locataire si
tranquille et qui paie, si bien ! Nous de-
vrions essayer de le retenir.

-r- Comment faire?

— Si nous l'invitions à la soirée de
lundi pour les dix-huit ans de Thérèse?

— Invitons-le.
Et Maurice fut tout surpris de voir

entrer, le lendemain matin, son conr
cierge souriant, qui lui apportait une
invitation du propriétaire.

Il s'y rendit, entra l'air froid et coi\
rect, et son entrée fit sensation.

La maîtresse et le maître de la. maison
s'empressèrent auprès de lui, Mlle Thé-
rèse l'honora d'un sourire gracieux et
une jeune personne blonde enrobe rose
prononça à l'oreille d'une autre jeune:
personne blonde en robe bleue :

— Oh! le joli garçon! Charmant!
charmant!

Et la jeune personne blonde en robe
bleue,] qui n'était autre que la princesse!

des sonnets, sentit quelque chose comme"
un regret naître dans son cœur. Toute-
fois elle répondit à la jeune personne
blonde enrobe rose quelque chose qui
ne devait pas être flatteur pour le joli
garçon. Mais la robe rose persista dans
son admiration, et le regret de la déesse
s'accentua pendant toute la soirée, car
Maurice fut mis en demeure de faire
valoir tous ses talents.

Il chanta et sa jolie voix passant dans
ses dents blanches ravit chacun. Il fit
danser eh tenant le piano ; il valsa, et
comme autrefois il se sacrifiait, invitant
surtout les mauvaises danseuses, celles
qu'on laissait sur leurs chaises, tandis
que, ce soir-là, il choisit au contraire
les valseuses lés plus légères, ne voulant
pas se fatiguer, on remarqua qu'il était
le meilleur cavalier de la réunion et le
plus distingué.

En quelque sorte il eut tous les hon-
neur» de la soirée et se retira emportant
bien des cœurs, mais surtout celui de la
robe rose et celui, hélas! de la déesse,

Or, comme il remontait chez lui, tou-
jours étincelant dans son habit noir et
son plastron immaculé, il fut rejoint par
la petite bonne potelée qui s'arrêta de-
vant lui et toute rougissante :

— Monsieur, dit-elle, je vous ai fait
mal ce matin?

— Mais non, mon enfant.
— Oh ! c'est que vous m'avez parlé si

dur! Ça m'a fait bien de la peine d'être
grondée par uu charmant garçon comme
vous ! Et elle essuya ses bluets.

Mauriee n'avait qu'une chose à faire :
consoler la pauvre caille affligée. Il ou-
vrit sa porte et l'attira à lui. Mais le;
désespoir de la petite caille devait être 1

bien grand car elle ne se sentit consolée 1

que lorsque le jour commençait à paraî-
tre.

Elle s'était trouvée si bien à point sur

le passage du jesne homme parce qu'elle
fîvait donné un coup de main à la soirée
du propriétaire et qu'elle avait, de l'offi-
ce, vu son éclatant succès.!

Mais là ne devait pas s'arrêter le bon-
heur du nouveau triomphateur. Son
premier soin avait été de demander sa
réintégration. Et pendant qu'il voyageait,
son protecteur avait été nommé ministre,
de façon qu'il fut tout de suite rétabli
dans ses fonctions, avec avancement
d'une classe et un bout de ruban violet
pour « services exceptionnels ».

Comme il faisait à sa propriétaire sa
visite obligatoire, on lui fit comprendre
que, s'il demandait la main de la robe
rose, elle ne lui serait pas refusée ; et il
apprit d'un autre côté que la déesse re-
viendrait volontiers sur son refus. Mais
une fois qu'il eut apprécié la robe rose,
il la préféra à la déesse. Et il eut rai-
son : elle était plus jolie, aussi riche et
avait meilleur cœur. Les fiançailles fui-
rent vite faites ; mais alors Maurice Ta-
rel redevint soucieux.

Et comme il était la franchise même,
un jour il se décida à parler et dit à la
robe rose :

— Avant tout, j'ai un aveu à vous
faire,

— C'est inutile, dit la robe rose en
riant ; je le sais.

— Que savez-vous?
— Mais... que... vous ayez...
— Quoi donc? !

— De fausses dents et de faux che-!
veux, là!

— Et comment le savez-vous ? deman-
da Tarel surpris, est-ce que c'a se con-;
naît bien ?

— Non, je ne l'aurais jamais deviné
si on né me l'avait pas dit.

— Et puis-je savoir qui vous l'a dit ?
— Mon amie.

ell7?
VOlre amie ! fit ™™™wt le sait.

. ~ p'est parce que vous salue? «i
riez trop m'a-t-efle dit; vous? nimif «'
trop vos dents et vos chevfen, rez

quon croie qu'ils sont vrais. Cw P°ur
ça qu'elle vous a refusé. l>0ur ^

— Mais, s'exclama Maurice Tar<d ••
étaient vrais alors; c'est depuis n ' -a
les ai perdus ! 4ue Je

— Eh bien ! dit gentiment sa flan(.,
tant mieux que vous les ayez pérvl •
puisque les faux paraissent plusv,.v S
que les vrais! ais

— Alors, ça ne vous empêchera
de m'aimer? *as

— Pas le moins du inonde. Ce ne Sonf
pas vos dents et vos cheveux que faim»
c'est vous. '

Puis ajoutà-t-elle :
— Ils vous vont si bien !
Et se penchant vers lui avec un son

rire, elle lui tendit sa bouche rose où il
mordit de ses fausses dents si blanche
comme dans un fruit mûr,

Irénôe AVIAS.

Nous commencerons dans notre nurnéro
de demain la publication de notre nouveau
roman/ I5 {j\ ilt.JkJ._X

PAR

\ ' Ârnous - Rivière
Celte œuvre, aussi littéraire que vécue'

rencontrera, nous nous plaisons aie croire
auprès de nos nombreux lecteurs, un suc-
cès digne de son incontestable valeur.
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Madame, j'en possède. la moitié, en ce chèque
qui vient de m'arriver et que j'ai là, sur moi ;
dites un mot, accordez-moi ce rendez-vous que
je sollicite ardemment, dans votre chambré!...
c'eat là que je veux vous posséder, la première
fois !.,. maintenant !... Et, je me dépouille ; pour
vous!

— Maintenant !... Etes vous fou!
— Ce soir!... Celte nuit !
— Ce soir!... Cette nuit!... balbutia jMme

Garancière, en simulant une profonde ; émo-
tion.

— Oh oui! reprit passionnément Hernandez,
trompé sans doute par l'attitude do la femme du
banquier, oui, vous m'aimez! je le vois! ! Vous
niTacpqrderes ce rendez-vous, ou plutôt, je vous
enlève, à 'cet 'instant'!

— Ah! non pas ! dit Mme G.arancière effrayée,
il faut que je vous aime, car ce sera la première
ibis qu'un autre homme que mon mari entrera
dans ma chambre ! Mais, ne croyez pas un ins-
tant, que je vous aime pour votre fortune! Ce
chèque , vous le conserverez! Que m'importe
votre argent 1

— Ah! madame ! fit, d'un ton indéfinissable,
liernandez.

-— Silence ! je vois mon mari s'approcher, il

— Mais, ce rendez-vous ?
— Ecoutez, Fernand, M. Garancière a coutume,

quand il est très occupé, de partir avant moi, si
nous sommes en soirée ou au spectacle ; il m'a
prévenue qu'il passerait la nuit à travailler. Il
vous priera, même, de m'accompagner jusqu'à
ma porte... Eh bien 1 vous franchirez cette porte
avec moi !... Mais, parlez ! nous avons trop long-
temps causé.

Don Féruand se leva, de la façon la plus na-
turelle, salua galamment Mme Garancière et
arpenta le salon.

Le banquier, tout en venant vers sa femme par
une foute oblique à celle de son hôte, suivant,
du coin de l'oeil, tous les mouvements de ce der-
nier.

— Eh bien ? demanda-t-il, à voix basse.
— Tu passes la nuit à travailler!
— Peste... Ces hommes d'argent vont vite en

besogne !... Très bien !
M"'° Garancière sourit et montra trente-deux

dents fort belles, un peu arrangées par le den-
tiste, il est Vrai, mais de façon fort habile.

— A propos, dit-elle soudain, j'oubliais de
t'annoncer que Darcy est venu faire amende
honorable.

— Ah! parfait!... Je l'ai vu te causer, et je
me demandais, avec curiosité, ce qu'il pouvait
te dire.

— Mon Dieu ! fit négligemment Mme Garan-
cière, il m'a remis dix mille francs.

— Ah ! àh! ah! ricana le banquier, il a
donc!... mais... très bien... Nous partagerons,
selon l'usage ! .

Don Fernand, tout en marchant en apparence
au hasard, se rapprochait fort habilement de La
Verrière, et, comme de son côté, ce dernier exé-
cutait une manœuvre identique, il eu devait ré-

sulter que les deux hommes se rencontreraient
en un point mathématiquement établi c'est ce qui
arriva. :,

Et comme La Verrière! eut la maladresse de
coudoyer un peu don Fernand, il s'en excusa
avec tant d'urbanité que ce dernier en fut pres-
que confus.

— Mille pardons, monsieur, fit La Verrière,
peut-être suis-je indiscret, n'êtes-vous pas avec
mon ami, monsieur Garahcière, le banquier ?

— Si fait ; il veut bien me servir d introduc-
teur dans les salons parisiens, car j'arrive en
droite ligne du Guatemala et je ne connais
personne.

Hernandez prononça ces mots avec une telle
bonhomie que La Verrière s'y trompa,

— Ah ! monsieur, vous êtes si nouvellement
débarqué en France ?

— Oui, mais pour toujours.
— Vous connaissiez donc monsieur Garan-

cière ? !
— Non, c'est mon banquier qui m'a adressé à

lui.
— C'est un homme bien aimable.
— Oh ! oui, et sa feinme, quelle charmante

personne, fit avec enthousiasme Don Fernand.
La Verrière esquissa un sourire.

— Quel feu! Sénor, jon dirait presque que
vous êtes amoureux de madame Garancière.

— Oh 1 fit en rougissant Hernandez, dans mon
pays, on cache ces choses, et je crois qu'en
France, on en fait de même.

— Sénor, madame Garancière est une femme
charmante. Et vous venez dépenser vos revenus
à Paris? ' , ,

— Oui... Oh lia ville ravissante!... que de

plaisir !... , .^ „„__
La conversation se continuait sur ee ton, rem-

plie de questions, habilement posées par La Ver-
rière, et de réponses faites par Hernandez et em-
preintes de l'enthousiasme le plus échevelé,
quand Garancière vint l'interrompre pour an-
noncer son départ.

— Et quoi! déjà, cher monsieur, dit don Fer-
nand.

— Hélas! il me faut travailler toute cette nuit,
voulez-vous être assez aimable sénor Hernandez,
de devenir le cavalier de ma femme. Je vous la'
confie.

— Je suis confus d'un tel honneur, balbutia
Hernandez, en s'inclinant profondément.

— Je vous accompagne jusqu'à la porte, Ga-
rancière, dit La Verrière en prenant congé de
don Fernand.

— Eh bien ! fit le banquier, vous avez causé
avec lui, assez longuement; qu'en pensez-
vous?

— Je ne sais, il me parait être exotique réelle-
ment, mais il y a ce diable d'oeil qui me décon-
certe.

Hernandez demeuré libre, se dirigea vers
Georges, seul en cet instant.

— Monsieur de Montibrt, dit-il, du ton le plus
affectueux, j'ai à vous parler, mais venez avec
moi jusqu'à ces deux sièges, ils sont bien placés;
de là, nous voyons tout, on ne peut nous sur-
prendre par derrière.

— Je vous suis, dit Georges, fort étonné de ce
préambule.

— Mon cher enfant, dit Hernandez, avec une
douceur de voix extrême, quand tous deux furent
assis, vous courez un danger.

— Un danger l
— Oui.
— Lequel?
— Je ne sais, car je vous parle très sincère-

ment, jte ne sais, dis-je ; il est bien indéfinissable,
mais je; le sens, ici même, dans cet hôtel. Il Y ^
trois mois environ que vous n'y avez mis JÇS

pieds, cm ne vous a, pendant ce temps, jamais
invité a y venir, et vous ne vous êtes pas de- .
mandé les motifs de votre invitation d'aujour-
d'hui, car je le suppose, vous n'êtes pas venu
inopinément à cette soirée. Dites-moi, mon cher
enfant, la cause de votre présence ici . .

— Mais, monsieur, fit Georges un peu >n3
terdit. : .. ,

— Je comprends, répondit Hernandez, du.a

ton grave, vous vous demandez de quel droit ,1e

vous parle ainsi ; je vous répondrai tout à l'heure.
Mais, ctmime on peut venir nous interrompre ,
chaque instant et que j'ai le plus grand intérêt 3

être renseigné à ce sujet, rapidement, répondes»
de suite, à ma question. .

Georges, subjugué par les paroles de son 1U"
terlocuteur, lui satisfit à son désir.

— Ah ! c'est monsieur Garancière, dit Her-
nandez, d'un ton singulier.

Et il ajouta, si bas, que Georges ne put en-
tendre : Ya

— Ce n'est pas elle qui a fait manœuvrer j»
banquier; Alice n'eût pas agi ainsi et lût aile
droit chez lui. Son émotion de tout à l'heure i
prouve. C'est donc La Verrière ? Quel inteffi
a-t-ii à agir de la sorte ? '• ,

— Maïs monsieur, dit d'un ton fort ému Geor-
ges, ne m'avez-vous pas parlé d'un droit, von
autorisant à me questionner? f„

Hernandez se sentit tout troublé; <în!'in ,fî .
r

i,e-
fermissant un peu, il reprit d'une voi* lé^e ..a
ment tremblante, en caressant le jeune hoiim
d un long regard.

— Je parle au nom de votre père! ̂ ^

Ces hommes d'argent vont vite en


